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DITS DE MATHIEU 

Le travail en mi et tes 

« Le travail en miettes », dit un auteur ... 

Il n'y a que miettes dans uotre vie d'éducateurs. Nous 
ne parvenons plus même à les rassembler, ce qui serait 
vain, d'ailleurs, des miettes pressées et roulées ne donnant 
jamais que des boulettes juste bonnes à servir de projectiles 
dans les réfectoires. 

Miettes de lecture, tombées d'une amure que nous 
ignorons et qui ont ce goût de rassis du pain qui a trop 
traîné dans les tiroirs et dans les sacs. 

Miettes d'histoire, les unes moisies, les autres à peine 
cuites, et dont l'amalgame reste un insoluble problème. 

Miettes de calcul et miettes de sciences, comme pièces 
de mécanique, signes et nombres qu'urie explosion aurait 
dispersés et qu'on s'évertue à retrouver en puzzle. 

Miettes de morale, comme des tiroirs qu'on déplace 
dans le complexe d' une vie aux combinaisons infinies. 

Miettes d'art ... 

Miettes de classes, mietles d'heures de tra11ail, miettes 
de cour ... 

Miettes d'hommes ! 

Dangers d'une Ecole qui aligne, compare, groupe et re­
groupe, ausculte et jauge ces miettes. 

Urgence d'une éducation qui évite l'irréparable éclate­
ment et qui fait circuler un sang neuf dans la fonction 
vivante et constructive de la pédagogie du travail. 
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C. FREINET 

la 
la 

LES TECHNIQUES FREINET 
DE L'ECOLE M·ODERNE 

plus 
plus 
de 

sont la 
pratique, 
efficiente 

l'Ecole à 

solution 
la plus économique, 
du problème actuel 
tous les degrés 

A11 moment où vou,:; prépan•z \' o>s ('Olllt1 11111dl-';:: d e rentn!c, 
n o us n e s :i11rinns trnp ins is ter s ui· IPs a\'au lagPs, 1111jn11nl'hui 
iuconl establrs, qur vnu;:: offrr nt 11os ted111iq11p:o;, 

1 ' Le,~ Tl·•·lt11iq11 cs Fl/l~fi\' l~T .rn11/ /11 so/11/ 11111 '" plus prntiq11t'. 

Ln plus pratique, rertes, 1·m11pt\• lenu des h11t ,:; en\•isagés : 
former en l' l'nfa nt l ' hon111w de cle111ai11, l'ho111111r ins truit, 
cer!es, ma is :rnssi l'homme équi li bré, n>riP11x, in!ell igcnt, 
cn pal>l c d 'ahorùer a\'ec lion sens et 111ét h11rle li•s rliv1•1·s prnhh' ­
m e:=: que lui irnposcrn la v ie. 

Les mélh n!lt•<; h nhif11Plles n·~· 1rnn·it·11n r 11 t auc un crne11L ; 
ell es n'élairnt d'nillcurs po int faites pn11r l'P" hnts. Autrement. 
dit , e ll es sont lo 11t ri e s uit e h o rs de cou rse et il faud rn, lion 
g ré 11101 g ré, les a 1Janclon11 c1· sans retard s i l'nu ,·eut prog resser. 

11 ne s uffit p :rn ri e cli rn : n ous conti11uo11s comme JHU' le 
p nssé, r·ornmP il y a 50 a n s . 11 faut se r endrt> ,·, l' év iden ce : 
les prnt iquPs d11 pnssP 1w sont plus \'n iables; il vou s faut 
c hercher aulro rhosr. Nous vous offron s le r ésultnt de uotrn 
lon g ue expé rience, aujourd 'hui 111c11 ée d u n s qul-'lqucs rli za i11es 
<Ir· milliers rl' écnlrs. 

Quond n ous <!i sous que nos techniques so11t la solulio11 la 
plu s pratique, <'ela n e veut point dire 11u'elles seron t une 
solution ÙP facili té. Ccrles, s i vou s ' 'ous en ten e1. ;) ln m éca­
nique qu 'on r épète cl qu'o n remonte chaque jour ou ch a que 
année ; s i vou s voulez la r éussit e a ppa rente comme gage de 
s<:curilé aù111i nis trative, il n e faut pas venir chez nous. Ma is 
alor s , vous r es terez des ga rdien s, des Slln'Cillan ls, rl rs i::a lariés ; 
vous ne serez pas des éducateurs. 
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Et nous di son ~ aux autres : it <·elle croisée des chen1ins, 
Jl' enez ga rde. S i vous passez ù droite, vous aurez une lâche 
sans intérèl et snns vie. Comme vos é lèves, vous nltendrez 
q•• 'on sorte... vous a tlendrez la retmite ; vous serez, malgré 
vnus, en proie aux enfant s. Vo11s sombrerez plus ou moin s dans 
la fosse aux ours. 

Si vous prenez il gauche, vous vivr r,z. \'ous aurez les soucis, 
le- travaux et les peill es de lous les tra vaill eurs a ttach és ~. 
une œuvl'C qui les prend tout ent.ie1·s 1nnis do11t ils sentent 
lc1 n ér essit é, comu1c le paysan q11i laboure son ch ::uup nu tailll' 
l e~ nrbres ; co111111e l'artisa n qui fign ole sa production, comrnP 
l 1 couturière dont la minutie attentive contribue <'t la heaull; 
<Ir l'œuvre réalisée. \ 'ous a urez 11n c vie rl ' ho1n111es et d e fe1111nes 
Pt fou i votre d estin l'll sem changé. 

Nons pourrons vous appo1·te1· ic i des centain es el des 111il ­
lters de témoignages qui font lu preuve lJUe n ous avons crél-, 
da n s la fon ction éflucalive, w1 courant d ' inté rèt et d ' ln1111a-
11il é. \'ous devez y pa rticiper . 

S' intér esser ù sou travail, 
111t'mes et les enfants, c'est 
ré ussilt' . No11s vous apportons, 
é11rouvées. 

y intéresser· les parents eux­
Ir secret de noi re commu111• 
pour y pa r venir, ri es solutions 

:! ' Les Tr,1·f111 i11u es PRE.JNJ::T sont '" solution '" plus éco110-
mi1Jll•'. 

1111 a l'habitud e cle dire: notre Ecole est trop pauvre pour 
:-<e lancer dans les Techniques 1nodernes qui supposent un 
a Lonrlant matériel que nous 111• po11 vo11s actuellement acquérir. 

Certes, s i le pa ysan qui achète une machine ù battre con­
serve i1 coté tout l'ancien apJlareil , avec ses hœ ufs, ses mulets 
el le p er sonnel pour les servir, le prix de la machine s'inscrira 
seulement en excédent <IH d t>1w11 sP. L'nf'lint de celle wachil1e 
s upposl! la réo1·ganisation co111plèle rlu trnvail ;wec \' élimina ­
tio11 d es anciennes techniques et, donc, la SUJ1pressio11 des 
rlépenses corresponda ntes. 

Si vous achetez le matérie l d'imprimerie 011 le lirnographe, 
le;; fi ches et la fliblio/lièquc d e Tra vu il , tout. en conservanl l es 
manuels, ves tiges des techniques d épassées, vous a urez 1111 e 

double clépense. Vous pouvez l'envisager au début, da11s la 
J)ériode de trausilion, ma is il faudra ensuite, Je plus vi te 
po!'sihle, n orma lise1· votre travai l e n s upprimant les outil s 
d evenus inutiles. 

Avec l'imprimerie, le limographe, la correSJ)Ondance, les 
fi chiers, les fi ch iers 11ulo-corrcclifs et les BT, c'est Je problème 
de la SUJlpression g raduelle des ma nuels scola ires qui 'est 
posé. EL c'est lit que nos teclmiques sont écono111iques. Nous 
sornmrs Nnnnés que le public et les éducate urs 11e soient 
pas d avantage sens ihl es ù l' illog i 111 1;' d'un e teehnique de 
h·nyaiJ qui suppose, pour une classe de 30 élùves, 30 livres 
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scmbla hles en lecture, grammaire, géog raphie, calc1LI, histoire 
el sciences, soit au total pour la classe G livres seuleme11 t, 
qui a uront coûté à la classe, eux : 400 x 30 x 6= 72.000 fran cs, la 
dépense devant êt re r enouvelée ou presque chaque année. 

Calculez, en consultant notre tarif, tout ce que vous pour­
riez acquérir à ra ison de 72.000 fr. par a n, pour du matériel 
et des éditions qui duren t, comme tous les outil s, d e noruhreu­
ses années. Tous les catalogues de nos éditeurs ne sauraien t 
y suffire. 

Or, cl nous l 'avons déjù indiqué dan s nos p récédents 11 11-
tnéros, vous pouvez toute de s ui te suppr imer : 

- L es 11w1111els de lecl1tre, avantageuse1nent rc111placés pa1· les 
jou1·11aux scola ires de l'Ol'l'espomlants, pa r les fi ches de 
rlo(' 11mentn lio11, les liv1·es et hrnch11 r es de la Bibliolhèq11 .. e 
de Trrwuil, les man uels scolaires à un exemplaire (et qui 
cessen t a lors d 'ètre des manuels scolaires pou r devenir ùes 
li vres), pouvant y prendre pl ace. 

- Les monue/s de yranwwire el de nocabulriire avant ageuse­
ment r emp lacés par le texte libre, la g1·amma ire et la chasse 
aux mots. 

-- Les manuel s de yéogroplrie, élimi11és p::u· l'étude géogra­
phique sur la base des échanges, avec l'appoint cl 'un fi chie r 
riche que permet te11 t les livraisons a ctuelles el les nou1-
hre 11ses éditions illu st rées. On aura avantage, là aussi, ù 
poss6der m1 eel'lai n nombre <l 'atl as el manuels à lm seul 
exemplaire pour car tes et documents d ivers. 

- T~cs mai111cl s 1/ p calcul. Vous pouvez avoir deux ou tro is 
tnanuels à un seul exeinpla ire pour vous a ider dans votre 
travai l. Avec le calcul libre et. les fi chi ers a uto-correctifs, 
vous obtiend rez très facilemen t de meilleurs résult a is . 

Vous s upprimer ez sans fa ut e les 1111rnuels cl'Histoire, parce 
que vou: avez, avec nos BT, nos fi ches, nos fi ches-guides 
et nos plans-guides des possibi lités cl e travai l a utrewenl 
effi caces. Dans ce domaine plus que pour les a utres d isci­
plines, vous sentez l' inutil ité, et donc, la malfaisan ce, des 
n otions apprises pa r cœur, cl don t la vér acité est loin, 
d 'a illeurs, d 'êt re démontrée. 

Faites l' hi stoire viva11te el pren r.z, si \'OU S voulez, deu:1: 
ou trois manuels à un exemplaire pour certai nes r éférences. 

- Vous pourrez même supprimer le manu el ae sciences, dans 
la mesu re où vous serez équipé pour les observations et 
les expériences . Nos futurs fichie rs, nos BT vous y aideront. 

La dis parit.ion des manuels est désormais à l 'ordre du jour. 
L'ex posé des mot ifs de la réforme scola ire la recommanda it. 
Ln machin e à battre est. en train cle r emplacer les Héaux et. 
le<; rouleaux. On n 'a rrêtera pas le progrès. 
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:~·· /,rs Tech11iq11es FllElNET sont la solulio11 la plus effi ciente. 
T.a pl'euve n'es t plus à fa irn. 
Elle n 'est plus à fa ire pour ce qui concerne la formation 

di· l'homme, doue lu culture, sur laquelle la Réforme scolaire 
111et tout pai·ti culièr ement l 'aci:ent. 

Nous avions, il ~- a une semaine, en visite à l'Ecole Fl'e ioet, 
1111e pc 1·sonnalité émi nente du monde coopérntif d'AOF. Ce 
:\lo11s iem· n 'était pas éducateur, je veux dire qu' il n 'éta it, qu'il 
1 ·avait été ni instituteur ni professeur, mais il sentait inten­
sPinent, poul' son peuple d 'Afrique noire, la nécessité d'w10 
1·ulwre qui, on partant des individus da11s leu1· 111ilieu, par­
viendra it ù un e formation qu i serait non seul emen t un progrès 
t~C'linique mais aussi un progrès social cl humain . 

Après a vnil' long uement vis ité !'Ecole et s'être imprégné 
t!es principes de nok·e éducation, principes dont il avait d'ail­
le 11rs l ' intuit ion, nous lui avons, comme nous le fa isons lors 
dP toutes nos vis ites d'étrangers, posé des questions. P endant 
dPux heul'es, nous avon i:; assis té à la plus pa ssionnante des 
" Confér ences de presse"· 

Cert es, ;\I. Diop avait le do11 de répondre avPc simpl i c it~ el 
na turel aux questions de 11os élèves, ma is il a été surpris ot 
int r ressé 1rn1· la ma turité extrnordinail'e de nos enfants (le 
; :'i l·I ans, et tous, en général, enfant s difficil es ou r etardés 
c1·11 11 milieu scolai re compliqué. 

Cr• quïl ~' 11\'ait d 'éinouva11t , r'éta it cle se ti·ouYer lù, 11011 
!'Il présenee rl 'éC"oli ers axés s ur les points 111ajeurs de leurs 
éh111es, non en présPnce d 'enfants p osant des quest ions d'en ­
f:mts, 1na is en face d 'enfants-hommes, qui a ll a ient d 'e111hlée ù 
l' e!'Sc11 tie l, ;'1 la tra me d es vic•s et des prohlè111es qui se posent 
aux peuples, que ce soie11t ce ux de l'Afrique noire ou ceux 
ri<· France. Il ~- avait , pa1'fo is, un e notll di scordante: elle 
r1w111ait exdusivement de deux enfa nts nouvea ux-venu s, qui 
('W;ai e11 t, c- 11.x, tles qu rslions d 'enfonti:;. Nous n' avions d'a il­
lru 1 s pas ù réag ir, les a uditeurs eux-mèn1es protestaient contre 
C'es i11 ten·en1ions e t retournaient à l'essentiel. 

Hien n 'avait été préparé d 'avance. La curiosité, le bon sens, 
lP d i'sir d e· 1·011n a it1·e et de confronter des enfants nous avaient 
pertuis de faire le tour des questions possibles. 

Non. Un puhlic- cl ' ad 111l ~s ne se serait C'e l'!ainemen t pas mieux 
1·0111porté. 

Et de leb résultais, l''e1:1l 11otre p lus grn11de viclo il'e, notre 
édal a11te supériori té sur des méthodes de travail qui avaient 
peot -ètre certaines vertus pour former l 'oiseau en cage, mais 
qu i 11e le pl'épa rnient pas ù a ffronter le grand ven t de la vie. 

Oui, 11rnis, diront les scolias tres, il y a pourta nt des choses 
qn'i l faut savoir, s'ent end des choses d 'écoles, d e ces notions 
qui nous ont été imposées ù nou s tous, el que nous avons 
tofnll'rnent oubliées, sans doute pal'ce qu 'elles étaient m a l 
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accr ochées e11 nous, et qu 'elles étaient d 'a illeurs s 11périeurf' 111ent 
inutiles, sa uf pour les classements et Jes exa111ens. 

E11 attendant qu e ces examens soient. moiliiiés - l'i nous 
11 ous y employons - nous ne nég ligeons poi11t ces comw.issan­
rc<> encore jugées indispensables. Seulement , uous les abordons 
par 1111 a utre hiais, non par le biai s cl 'ava11 t para ly:mnt de 
!"obliga tion , mais par le biais de la vie. Et nous pouvons, :\ 
11' iruporte quel moment, accepter des compéti tions qui , dons 
rt~ clomaine, porteront. elles aussi u11 définitif térnoignage. 

Nous serons seulement e11 déficience pour les teclmiql1es 
al ·ètissan tcs, pour les mots qu ' il faut apprendre et réciter, les 
Mfinitions ù répéter mème si on n'y co111pre11d rien. Nous ne 
no us a lignons pas s ur l 'obscurantisme ma is sur le pro::;rès. Et 
Oif' u merci, les per sonnalités qui cont rôlent 0 11 apprél'ient nos 
rfforts sa u ront, en Ioules circonstances, tenir rompte de lu 
t1·udance générale qui, actue llement , s·appliqur ù ren1011te r la 
prn tc d 'un scolastisme dépassé. 

Otti, tout. cela est évident.. . 
i\lais ... l\ la is ... on nous dira des 111ai,.; ! 

li est certain que le paysan qui a1Janclon11c: son flêau doit 
snvoir 111anœuvr er sa machine ù battre qu i ne se condu it pas 
1·omme le manche du fl énu. Tl 11e faudra pas qne les éducateurs 
travaillent selon n os techniques comme ils trava ill a ient selon 
lt's mét hodes traditionn elles. 

C'est peut-èt.re la chose la plus délicate, et qui freinera 
quelque temps encore Ja r évolution pédagogique f'rl cours. Nous 
tàchons cl 'y parer : par nos expositions, nos r en<'oulres, nos 
rl érnonstrations - dans les groupes, nati onalement a ussi et 
in ternationa lement - par nos stages : le s tag-c national de 
Boulouris , el les s tages rég ionaux en préparation . Nous y 
pourvoirons a ussi en diffusant nos revues ci nos outils de 
travail. 

:\u moment où la concessio11 Rossignol nous claque dans 
lei-- ma ins, nous demandons et nous demander ons ù nos milliers 
cle camarad es de reprendre leu1· bàto11 de pèlerins propagan­
distes, et de faire triompher, par leur justi fi cations el leur 
exemple, une idée force qu i est aujourd ' hui u11 des grnnds 
J•ôles de la pédagogie moderne inte rn::ition a le. 

C. F. 
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). FÉRON 

L'E JOURNAL SCOLAIRE 
dans l'enseignement du français 

au Cours Complémentaire 

D'a bo rd t(lll'lqu es 1·ar:11·té ris t iques d11 111i lic11 !'-n1la in, du 11s 
l1·q11 cl j"opt> re: Cours Cn111 plr111t:>11 ta i1"r· rural 111ixtt•. 

Effel"l if i11t én~ssa11t : 

Clai<s e tic Ô'"" : 10 gal'ÇOns, I:! 

l"la:::se d e 5"'" : 7 ga l'çnn s , 1:1 

i ·i'"' : 8 g. - 11 f. 
(;l'Uupés : j 

3 1u1• 0 •• • •••• ••••• • 

fi 11 L'S . 

1 i li es. 

E.:\. : 1 g. 
B.E.P.C.: '! g. 
P.T.T .: 3 f. 

- ;.! r. 

Qua tl'e nmitres . :\lais id 1·0111111l' l' ll lte11 11<·011p d 'l'lldt·oits, s i 
j e- veux sortir des ch e11ti11s lrnditi01111c ls, je . doi!i 111enc1· s eul 
1110 11 expé l'i ence. 

Octobre, j e so1·s d e l ' E.N. e t j e mis pe11tla11 t un n 11 d a 11s un 
C.C. remplacer le titula il'c 111a lade. 

A l'E .N. j e n 'ai reçu aucu11e inst n 1d io11 r elat ive it l'cn is!.!ig ne-
111ent du fra n ça is dans lt>s C.C:. Je d ens d e pal'tiriper nu stage 
tk Boulo uris, c·cst ma ch n n cc .. J 'ai nuss i 11 11 cert a i11 entho u s ias-
11•(', liirn é patùé p a r pas mal d e té11ac ilé. 

8 m ·to ut je rne souvic11s très 1Jie11 tic lOlll ee qui 111e · l"ebtnnit 
alor s que j'étais s ui· les hn11 c-s du lycée et aussi rnnnnent j 'y 
rPmédiais. 

J e suis d écidé it d1e n :lic r 1111p vo ie. 

Pren1ier contact : j 'expose rncs proj ets ,·, 111cs élèves. Ain s i 
se c r ée-t-il to ut d e s uite u11 climat rlP l"011fia n 1.:e , j l' ser a is tenté 
<11• dire : u11 t- ca111anHle l'i e. 

u E l, :"1 la fin ilP l' ann f.P, 11nu<: fe l"Oll'S u11 voya:.;C'. 

~on , pus le Mon t Dore (n ou!i hubi1011s l" .·\t l\·ergn c) ; nous 
f1' rons un v1·11 i \'Oya~e, 1111 g l'a11 d voyngc·. 

- Oui , 1nui:< il faut d e l ' urgent 

- Alurs 11o u s e11 gng11Prnns . 

Co1rn11ent ? 
- S i 111111s fa is iu 11 !< 1111 io11nrnl ?" 
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Je leur montra des journaux réalisés par des camarades du 
premier d egré. lis sont enthousiasmés. 

Nous avons découvert une vieille imprimeri e à rouleau et 
deux polices ... dans quel éta t ! Nous passons un j eudi à tout 
r ecla sser. 

Comme nous sommes inexpérimentés ! J e donne l'exempl e 
des mains plein es d 'encre. 

Enfin , après bien des heurts, le pre111ier journ a l sort. Notre 
premier "A11chon cl' Pionça~,, (.\uchon veut. d ire eu patois local 
«petite oie»). L'un de nous l'a proposé', il n rncueilli l'unani ­
mité. 

Ma is, que mettre da ns ce journal ? 
" Nos meilleu res CF. 
- l3ien sô1'. .. ~lais, dites rlon<', nous érri \"ons pour le gens, 

;ilors , s i nous leur racontions tout ce que nous fai sons, tout 
ce que nous \'oyons ? 

- Nous pourrions raconter des ma tches. 
- Oui. 
- Des livres. 
- Des films . 
- El si vous écriviez d es contes? 
- On pouJ"rail fai r e des jeux ... " 
J'ai le bonheur de falwi coter des u poèmes"· Leur grand 

mérite aura été cle donner uue sorte de goùt poétilJUe à beal1-
coup d e mes jeunes et, insensihlement de les amener eux-mêmes 
ii u dénicher un peu leur cœur 11. 

Ainsi peu ù peu se sont cr éées des rubriques : Litt érat ure, 
sport, spectacles, j eux,- etc ... 

Un sujet pa r liculi ère111ent doué en tlessin nous fait même des 
h istoire:-; illust rées. 

Ce sont d 'abord les u grands n qui ont marché. Les ga rçons 
pu is les fill es. 

Les u petits" ont été plus long:; i1 d éma rre r. l\Iais o mirncle! 
ifs me font niaint enant rie beaux dessins el parfois de gen tils 
poèmes. 

Car je peins aussi. .. assez pour taire a imer ce la ù mes &n• 
il qui, en plus du françai s, j'enseigne cet u a rt li. A vrai dire, 
jusqu 'ù ces derniers temps, je n'ai g uè re fait aut re chose que 
leur donner r e goùt d e la c réation picturale .. le leur a i fourni 
drs exemp les, des repr oductions. J 'a i cu rouragé leur ima.g ina ­
tion ii u s 'ins url-("Cr "· Bea ucoup unl déiù franchi les barbelés 
malgr é leur àgc avan r·!>. Surt out , je ne les a i jamais rabroués. 

A l'heure ar"lue lle, nous illuslrons après lect ure el auditiou 
du P etit PrinC'e de St-Ex et je ne s uis pas 111éeo11 lenl de ln libé­
ration pictural e qui se manifeste d1ez cPrtains . 

Nous n'avons g uè re ta rdé ;i correspondre a\"CC u11c école 
d11 Canada . Hélas, le courrier est si long- i1 nous parvenir que 
j e: n'ai pns recueilli tous les succès escomptés. Arluellemenl, 
nous échangeons des disques cle fo lklore el différnnl,<; documents . 
Bientôt , j"espèr e que nous échangerons des hnndes mag nétiques. 
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Hélas, nous n'avons pas encore totalement abandonné les 
did écs, voire les CF. Pour quelques-uns, le B.E.P.C. est lù. 
J e, ne suis pas trop chez moi non plus ... 

Pourtant nous consacrerons un certain temps it des exer­
cices du style texte-libre. 

,\ pa rtir d'tm articie destiné au journal , nous trnvaillons 
or tllographe, grn1111naire et s ty le. Chacun y va de son idée, san s 
arrière pen sée, sa11s appréhen sion, et je crois qu e cette techni­
que du texte libre peut en core ètre }a base des exercices de 
français au C.C., sans doute jusqu 'en 3010

, s ino11 a u-delit. 
A cc degré, il y a, je pense, possibilité de faire un trnvai l d e 

rrelierche sérieux : his toJ'ique, géographique, scientifique, etc .. . 
Ei c·e traYail liien compris pe ut être le départ d ' un travail de 
rrrtact inn de tonte une ~innée . .J e verra is bien, co111111e obj eclif 
firrnl , le 1·ecit d e la vie d ' un homme de la com111un e aux siècles 
pa ssés ou quelque chose dans ce goùt oli plusieurs cc disciplines•• 
pourraie11 l s'épauler. 

Et qui cU1pèclterait le collègue d 'Angla is de r emplacer ses 
tlo èrncs prir la trad uction des text es mis au point en classe de 
fra11çais ? 

Au C0llr~ d ' une cc veill ée a rli s tir1ue" organisée par nous 
~e 11l s, j'ai fait uu essai de Lhéàtrn libre. 

Il s'agissait d'un dialogue de g itans. D'aucuns ont pu dire 
qu'il n 'y avait là aucune élévation. Mais les cc acteurs,, ont 
j11ué avec uue telle fougue que le public n e s'y est pas trompé, 
~11prêmc r écompense. 

Le journal, hien sùr, reste le socle de mon activité. L' i111pri-
111niP, s1n·to11 t pnitiquée avec des moyen s rirchaïques, a de 
gra nds avan tages. Elle permet à IJea ucoup, qui n e s;:ivaient que 
faire durant les inter-classes de -donner leur mesure. 

Ce n 'est pas une pet ite sa tisfaction de gagne r chaque jqur 
1fr la vitesse au compostage, de ne <<louper» que 4 feuilles sur 
?OO, dl' n e pins fa ire d'imprP. s ions trop grosses ou tr op maigres. 
Jl .r a iri tonte un e éd ucation , chacun le sait et je le eo11stale. 
:\ks élèves ont déjà des crualités d 'ouvriers . 

11 11. l/'2. Parmi les élèves qui mangent à la cantine, garçons 
e : filles "rl'ilquipe " arrivent et sol'lent le ma tériel des placards. 

Deux d 'entre eux sont ù l'imprimeri e. 
Deux a ut rcs ~1 u limogr ap hc. 
(>untrP filles romposent. Certai11es adorent cet exerr ice main­

t1mant. 
E t tP lrnn1 il 1·om1111> nrP rhrns lri jniP, chrns ln n111siq 11e, 

s o11\·enl. · 
J e sui s général ement li'.1, rouleau en main, donnant un con ­

:;cil ic i, un i>ncouragement là, un sourire partout. Une 1/2 heure 
c1·c11tr'acte pou1· la soupe. Chance, je mange aussi à la cantine 
•' I dès 12 h. :m, nous remet tons ça. 

Nous nynns mis au point un plan de 3 sema ines qui n ous 
pri inrl de i:-n rtir notrr journa l mensuel. 
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Une maquette du jOlll'llal est d 'a bord 1·i·alisée: c'est "le pro­
tot~· pc ». Deux exe111plaircs : u11 )'OUI' le d•da<'lelll' Pl1 1'!1ef Pl 

"'' pou .. moi. 
Omis le Jll'Olotype sont iudiqué::; les rnbriques, le litre des 

text es, la claie d ' i111pressi011, la l'Clul eur, )p papirr et le 11wycn 
ut i 1 isés. 

CPtte 111i sc au poi11l es t fu ite par le rédact eur l' ll chef el ses 
a :o:sis t a uts, moi-mè111c et.. . tou::; l'eux qui on t leur 1110 1 ii dire. 

Pour les équipes cl ' illlpl'inierie, un 1·oulP111ènt hchdo111a daire 
pp1·1net de lcnir compte• de la disponibilitr Pt des désir;; d e 
C' liHCUll. 

Un e trésoriè1·e-secr étaire générn le a la ~unie tle la cc caguo­
tr., C'I le soin d es documents adminis tratifs . 

Chaque rulJ1·icrue est. confi él' ù u11 responsahl e c1ui rnssmnbl c 
lt· ..; artic;les l'011cerna11t son lecteur. Ceux-l'i sont : soit d1ois is 
•' ' 1·orl'Ïgés dans chaque classe avC(' 111011 a&;i::;tanc·e (litlérnture) 
1'1 soumis en, uite ù la tTitiqu~ des rédnl'leur:;, soit la issé::; au 
l'hoix définitif clrs r"spon salJIPs de ruhriquc (jem) . 

. le làl'llC )p plus )JOSSibJ e cJ 'a1·11i1' 1111 ro)e cJe t'tt ll SPilJer 1-'\ 
surtout d'assis tant. 

E11fin, Ir journal 1e1·n1i11!'>, l'hncun \ ' a lt• \'e11c ln· el toujou rs 
aux 111ème::; pel'sonncs. Ainsi pouvons-no us l'a lnil er no t 1·1· tirage 
optimum. 

Chac1ue 1nois , une cc assen1bléc piéniè1'l' ., fa it le point du 
ll'nvnil effect u é. On y discute des projets, lll'S e1Teu1·:; et des 
lncunes. 

Dien sùr, cc système n 'est pu::; sa11s é lu:;ticilé. c·esl celui qui , 
1nau1tennnt , 111e 1rnrn1el d'obte11ir ks 111e illcurs r ésu l tats. li 
r 'cst certes pas sans défaut ::; cl je gage que bienlot je l'au rai 
dépassé en s implicité p eut-èh·e, 1•11 effi cacité je pense. 

Voilù conunent je travaille ; 1111 peu au ha sard, essayant 
de tenir compte de 111es erre\1rs e t lançant de nouvea ux teuta­
culcs ve l'S les tén èbres. 

Mes gars a uront au 111oins UIJ!Jris ;\ ajuster lem· uutluce à 
leur courage et;\ tirer ln la ng ue s ur leur 111é ti cr jusqu '1\ ce qu ' ils 
1;entc11t un so111·ire hi e11 gagné leur dévorer les lèvres . 

J . F. 
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C. FREJNET 

L'OPINION ... 
ET LES ERREURS D'UN JEUNE 

Nous rrn•11r111s un e lettre cfp P" "" !J l'tlll (.l/11n11·) 11u i """·' 
r·st du1L/Jlcm c11/ Jll'éc ieuse. Elle 110 11s 11i c11l <1 ' 1111 jcu111• ca­
lllflradc 10110111·ru.r rie so 11 1néticr, qui est rl1111c oliliyi: rlc 
s'intéresser <i 11os l cclrniques qui lui apportno11/ qw•lqucs­
uus au moi11s ries él l•me11/s qu' il recliercltc. El cc/11! le /11'1! 
nous rsl e11rorc précieuse car el/« té111 oiy111: il'u11 e ro 11 ce/1-
lio11 , d i; soucis et cl'crrew·s uussi qui .~0 11t sans clo ul r· 1'(• 11,,. 
lir bie11 des j eunes comm e /Ili. 

Je <101111c d011r· l ' rs.~e 11tiel <le 1·1'1/1• l ettre t,u 1ô1·ri1·c111/ llll 

fur cl <i mr,.rn rr , c11 i l oliqw:, mes n •po11 scs 0 11 mises a11 
poi nt . 

()tt'o 11 11 e r roi / pas qu e seul es 1101Ls i11/i!re.~se11I l e.~ lrl­
lrcs <le camarades qui so11/ cl ' accor1l avec 11 011 s sur tous les 
points. Nous 11 ' a1trio 11 s plus alors cl discu ter: or, 11otre 
11101wcm r 11l - lrs crwwrwlcs j e1w es pe1wi: 11l s'e 11 re11rh'e 
r:rmtple - est comme 1111 cr euset s1111 .~ r.essc 1•11 i'/JUl/i/i1111, 
111{ se 1nél cwg e11l el se malrcx cnt l es 11lécs de tous. Il n' y 
fi di e~ 11011 s 011cu11 crcclo .. \Jais 11011.~ f'/1rl'l ·/1 011s c11 sl'1111Jl e 
les chemi11s cfo vé rité, el quand nous aoyo11 s /t:s 111•oir '1r -
1·oyPcrls, nous t<i clw11s cl r ne pa ·· r n rléiiicr. 

Voici do11 c 111 lettre : 

.Jetme i11 s titutcu1', a ctuclle 111e11l au l\laroc, je 111e tlo1111t' tout 
e11tier ù 111on métier que j'aime hen111·oup . Je :m iR a\'l:H' i11térè t 
votre tnl\•nil clan s le doma ine de l'éducation et je l' nd111i1·c" l'ile 
hcurtu11t IHll'S011n ellC'nwn t <tll X 11 ombreuses cliffin11l és dépeintes 
flans vos revues ou ouvrages, utilisa n t les a spects de sciences 
01• découvertes 111odernes, caractérolog ie, lecture (d yslexie) ... 
j1• virn s vous livrer qut>lques r éfl exions personnell e•:;. :-;·~· voyez 
aucun esprit de parti , aucu n e idée malveillante. J e \'1Hls livre 
<'CS quPlques pen sées qui m e soul \•enues en lisa nt vos OU\'l'ages, 
vos ~ev ul':;, en 1·egarda nl travailler rerlHins d u vos adf'plcs , eu 
r rit cndant parler certains collègues ... et l'H r éfl échissa11 t sur· 
1·ntaines ques tions . 

D' un côt6, j ' a dmii·e \'Oire travail cl to ut c1i q11ü \ 'O iis avez 
fai t. .f ' nppla11dis aux n nmhn•uses i11ilialh'PS qtl f' ,·nu:; ;l\' l'Z s 11 
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développer un peu partout chez les ins tituteul's qui souvent (il 
faut bien l'avouer et moi-même j ' y suis sujet) se laisse11l en­
clormir; j'aime cet esprit d'initiative, d'entrain ... J'approuve 
votre action des « 25 élèves par classe "• seul moyen d'aboutir 
;'1 une vraie rMorme. Mais il m'arrive pa rfois de penser : 
" C'est hien ... mais c'est un peu du trava il en vase clos. " 
1! 11 ' y a que cc mat6ricl produit pa r !' Ecole l\l oderne qu i so it 
adapté ... Tl n 'y a que les méthodes nature lles d'écriture, de 
cuicui... Pas cle c lasse san s matéri el, pas de matériel sans 
1·Pl11i de l'Ecole ~ lnclerne ... !\on seulement les revues s'en font 
l' t>c·ho, mais aussi des mait.res adeptes ... : « Les autres lfU i 
l't11ploienl la n1éthode anC'ienne dite « traditionnelle,, (toutes 
I ~ deviPnnen t après tout !) mais ~lo i qui ... emploie ... mag11éto­
(' l1nne, texte lib1·e, dess in libre, dessi11 lihre, warionn etles, 
1:3.T., travail pa1· g roupe:; .. . " N'est-cc pas un peu déce­
vant de voir qu e r·e hcau travail , cet espri t nouveau n e soit 
dP\'l'llll parfois qu 'un e nouvelle scolas tique (c'est une donnée 
historique iné luctable 111a lhe11reusement peul-èlre !) el ne se 
1 ·~duise qu'ù de 11ouvclles tPr hniques. !'\1• sommes-nous pas en 
prése11ee de techniques, s i osées soient-elles, devenues elles 
a11~si d éjù cc anciennes"• avc; leurs rèi.rles, leurs procédés 
ty pr.s ? ... Ln pédagogie 111>1 1\·e lJe, au rur t'I ;\ mesure de sa p éné-
1 ralion dan s le m il ieu 1' n seig nanl et etc son admission tians 
I:• pra tique courante <le l'éduc·ation (rro lP, fami ll e .. ) ne 
~" t ra11sfor 111t>-l-rll e pns en h•chn iqu es vidt\c~ cfr lout esp ri t 
11111n·eau ? 
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.J'aimp rrpre11clrr s1111 :s 1'rss1• /'1•ri>111ple t/f's 11111r/ii111:s 
ngriro/rs. 

l rs 1ir1•mil'r.< 11 0»11/f'llrs qui IPs rp1·11111111t111tli>rp11/ 11'0111 
fi<'" Cil 1111/s fjl/1' llOllS Io /1esog111· ft11'ik . r·ommr Sl'lllS ru 
1•outair11t lflll'lqurs nriyi11a11.r, 111 Jll"llrl11din11 et 111 ve11lr 
e11 Nairnl fai/Jlrs. Il 11e ri.<q1111it 1111 s, ri 1·1• slrtrl1•, d'y avoir 
Cû 1u·u.11 t: n<'e 1·1 l1•s 11o l'11/e11rs 1•11 Nni1·11t r éduit s, bo11 yré, 
mat grr, <i 11•co111m111Hlrr l eur s 11111r·lti11"·'· 

U11 jo11r vit• 11t/r11 - qui est pc11l -11lrc asse~ proc/1e ..,.-. oti 
la d em rmrlP de 11111/ériel d' J~cot r• .lloclPnie srru si /H esscmtr 
""" des f irmes capi/11/istes CJ'JJIOit ero11t , il l eur profil, 
les rés11//ats de leurs effoits. Cc jollr-lû, pell/-è lre, 1111 11wi1-
l'eme11I d e l'J::co/c .ll odcr11e pv11rr11 1'f't:Omm1111der un maté­
riel a11lrtJ q11e Ir 116/rc. Pour /ï11 sl1111I il n ' y e11 11 1111s. El si 
11oii-s 11011/ons offrir du 11wti'ri1•I Ecol1• .ll ocln11c, f ora 
1io1is est d e parler cle notre malétiel . 

Je sai., bien 111i' il y a d'autre.~· mé//wclcs c111 e l es m é­
flwcles 1111/w·cl/c.~ . Toute /fl, péclayoyie s' emploie â l es e.cµll­
quer 011 l e." toua11yer . i\'ou.s y 1wo11s 11011.~-m t!mcs été fonnéî 
ri nous pei11 011s ci 11011s en clégaycr. De quoi ve u:r -tu qui? 
nous pflr lions ~ ino11 <le noire effnrl 11our lro1wer 1111e pé1lu ­
!1 0!Jie qui soit pllLR /11rniai11 e et plus 1•fliri e11le? 



Nos ter.l111iq11 es so11/-e/les crislullisées? Pas p Otll" l'i11s­
/a11/. Il 11 ' y a qu'â voir le bouil/01111cmc11t i11cessu11/ clans 
nos revu es el 1111 sein clc nos groiipes pour r éaliser 1111 e 
11crma11 e11 /e adap/atio11. 

Parce que 11011s co11cla11111011s ce que 110/rc eJïJéricnce 
11011s fait ju.ger 11ut1w11is; el que nous recomma11do11 s ce 
qui, d l'e:rpéri e11ce, 11011s parnH m eilleur, 011 11011s croit 
sectaires - péda(Joy iq11c111e11/ 11urla11t. li es t très e.i:act IJUe 
11011s n 'essayons pas rie plaire <i ton/ le 1110111/e. Nous flé­
f P11<lo11s ce que 11 ous croyons élre la vérité. 

D'un côté ex is tent les 11 1Pt hodes trnrlilionnell es avec tout 
cc qu'elles co111portent de brntal , ti c to rture, d ' inhurnain .. . 
èl de !'nuire côté le parndis de l'f.ro le nouvelle (avec ses 
u génies n) le prinlernps ci <' la pédagogie : l e~ enfan t:-; sont 
joyeux, lra\'aillent spontan é111c11l. .. Tout de rnèmc ! Soyons 
réalistes! Collthi rn de fois, voyons-11 011s, dans nos 111odestes clas· 
ses, des en fants travailler seuls, i11\•cnte r des pro!Jlè111es, des 
poésies, r ester pendant les récrfa tion s pom· travailler.. . et 
'· aimer n leur mait r e. Que dire de la déception de nos enfants 
d11 C. E ., devnnt les B. T. (les anC'iens ce1·les) ... qu e dire des 
fameux l ests d ' his toire (éd11('at eurs-techniq11es), (Soyon s modes­
te:;; ne nous leurrons pas ti c mols e t 11 ' a yon s pns houle d 'ap­
peler s irnple111enL u inte rroga tions ,. re qui en présente tous 
ll's caractères. Les néo log ismes sont touj ours très app1·éciés 
111ême - el s urlc111l - s' i ls recouvrent les mèmes r éalités), 
de cette é lude !Jie11 su c:C" irtllc' du l' lc' IHl f' 11tt•111 sco!ai re a u Con­
g1 ès de Bordeaux en co111paraiso11 d 'éludes fouillées, pr·écises, 
1oinulieuses (pe ut -èlre trop !) 111ais rnoins publicitaires tles laho· 
rnl-Oircs de Paris, Gcnè\'e ... ri e ces jugements s ur heaucoup de 
c:hoses (manuels ... ) qu 'on s'herlue, pa r la force des choses, 
i1 rempl arcr par d' au tres élérnents, sernhlables bien souvent: 
fiches, JJ.T ... Cc langage et ses imperfection s s'expliquent fort 
bie11 q11a11d 011 :;':i perçl•it que cc lraxail d'éducation n ouvelle 
est celui d'apôt res (au se11 8 réi•l), qu'il se ltcul'le ù nombre 
d'oppositions, de critiques el d 'in t"ompréhension el qu'il faut 
entrc te11ir la rla111111e d e l'e11tltousia s111e (111èmc par des moyen s 
u11 p eu tapageurs et publi citaires). 

,\'0 11, t:omarrtrlc, lu 11'as pus encore saisi l'esprit de 
noire Ecole M oderne. Si11011, tu scuo·rii s que 110s tes ts ne 
.rn11 t pas <les i11/1•rruy11/i1111s, (fil e ll OS Tl.T. c l nos f iches 
11 '011/ rir11 ri es mnnuels m èmc si la matière en est parfois 
se111l1/11li/1•; q1u• nos ca111pug11es pour lt•s 1Ji11y/-ci11q enfants 
pnr classe so11/ parties aussi modestcmc11/ que notre clis­
cussio 11 sttr l e rc11demc11t dont 011 verra celte a1111ée le dé­
veloppemr 11l, cl que si, dans de n om breuses classes des 
enfants t nw11illc11t seuls, i11 ve11/ent il es problèmes ou écri-
11r 11f t/Ps 11011sies, c'e.~/ pflrce que nos /eclmiques ont a/Jo1iti 
aprrs lrc11te an s <i ces réati .rnlio11s - qui n 'exist a ient dans 
a ucune éeolc U\'ant nos innovations. 
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llhiis !'Ecole i\loderne n'es t pas seule ... Certes le nomlJl'e d1· 
se!': adhérents est important el domine... Son travail esl le 
l'lus coruple t dans certains se11s plus pratiques et e lle appol"l e 
<111 "pratique»... D'a utres gens, d"autres grnupes, des laho­
rntoi rcs œuvrent dans de nomhrnux do111aines et sont souvent · 
liie11 en arnn ce ... Celle dis persion d"effels et le 111am1ue d'uuit (• 
(l' rupn•s ü nos d é111ocraties) ne son t pas fa\'onrbles ù l 'enfn11t 
qui dt"\'rail èlre le seul Lénéric iaire d e l"eS r echerches ! Oc 
11u111hrc11x s ujuts ont rté abordés ou sont étudiés: art et P.c:olP, 
ca!nil. dossier seolaire (G. F.E.N.) arehitecture el enfant (Enf., 
u n '.!. l!J:>:?), lcdure, dyslexie, troubles d"orthogrnphe (BouJ. _Mais­
~11u11y, bo11 dép a rl , ps~·chologue!'l scola i n:s, c.:o u tTier rccherchl! 
pi·rla gog iq111") 01·l11 og rnphe (Belg ique, Genhe ... ) carad érologic 
(Gailla rd , Bavard} ... To11s r·es travaux, menés d'11ne façon lri•s 
l'' ngrPssi\ P Pt très 111inut ir11 sP ... ont une réelle valeur. Tl csl 
rlm11111age cptP ces produc.:t inns 11e soient pas utili sées plus 
large111P11t par l' EC'Ole lllnderne Française ... llléthode nature lle 
ll 'écriture, 111ai s pom · lc•s ga urhers et les déficients motc11rs ! 
l\lrthorlP naturelle de lf'durr, m a is pou r les dys lex Îl(UeS et 
1·e11-' qui préseute11t des trouill es cle la ngage! Trnn1il pal' équ i­
pes , 111ais qucllr PSI son efficacité? (Enf. l!);) l, n° 4). Calcul 
lil1n· lta~é sur la vit>, 111ais en s ui\'a nl quell e· progress ion adap­
tfr aux stn cles é\'olutifs? Adaptatiou i11dividuelle du travail 
.,,, fon et ion d e tfUCllPs 11onnes et quelles recherches prélimi -
11aires (l'arn!'iérolog ic, g rnpholog-ie ... nécessité du dossier in­
d ividuel. .. ). Emploi de 111nt érie ls connrts, semi-ahslrnils mais 
l1•sqll(•I~ soul If'~ plu~ adaplt~s, IPs plus cffic.:aces? 
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i\I. fiogc1· Pa,·ageau 
2G!\ A\1·1111r Wattin - .\i11 -SPlma (.\l:uoc) 

l e nrn1urwle 11 r11iso11. Sous cwo11 .~ l11njo11rs tléploré cel­
le rl isp1·rsio11 1/cs effort s et j't'.rn1s1? 110/rr corregpn11rln111 ,,,. 
111: pas fr.~ c.11111111i/1·1' p11isq11' i/ l//>/J11lr• . A lli 11erscs reprisl's, 
J '11i /11111·1; l'itlfr tl' 1111r L;nio11 Pédagogique où col/a/Jore­
r11ie11/ 1011/cs l es en/reprises pédfl!JO!JÎtJll l's. 011 11 scibo/1; 
111i11u/ic11se111c11/ nos efforts. J 'él11is rtvall/ guerre avec M/11• 
F/r1yol, 11n ri e.~ 1Jry1111i.wtc11rs d'n11e activité tin Grou71e 
Fr1111çais d' 13:d. !\'01111., qui vi.~11i/ Il s'asseoir sur une /Ja .~r 
1•ffccti1ie parmi /r•s trrw11ill1'11rs. IW1• est rl c11e11ue une pcli­
IP l"/1<1Jll' ll1· s•rns 1iilia.~ <l'où 011 111'" cJ·r·/u pu11r raison.~ 

1wliliq11cs. 

Je co111111is une l101111 e pia·ti.· r/1• 1:1• 1111i sr fuil en 71sy­
chuloyic cl P.11 pé<ia(/O{Jie. Oui, /•'s lrrwa 11.1: so11l menés, 
rertes, avec /J o11 11 e foi, mais 1w 11 om l l'1111 e fausse sc ience 
qui ~e 11are lie yrapltique.~ el de pourcei1tayes mais qui 
n'en e.~l pas moins très clu11yereuse. Que l e camarade Lise 
ou t'clisl' nus récents 11°· r/i> revw's I'/ il vara par e.rem71Lc 
q11 e nous cwo11.,· Io prélenlirm 11011 seul eme nt cle yuérfr tri 
1/yste.ri<', mai de /' ét>i l er. 



.\'n11 , r 111111ir1ulcs j c1111 es, éoi/11; l es m ots P/ /Ps formul es, 
fl/1lt111/ r ii ez 11011s qu'ailleurs. E 1Jile; la f1t11 sse science. 
Pas.~r; tout n11 rriblc tir• 1·0/ rc e:rpérie11 cc. W n'oubliez 
fl fl s fJll<' 11011s 11c prél c11do11s J/IUI solutio1111 er tous l es pro­
t./rmcs. Nous 1/iso11> se11lcme1tt que 110 11s nous allaqwm s 
1i 1111 pro/Jlèm r 'I"'~ 11 011s ro 111111isso 11 s bien p11isq11c c' es t 
,. r lui rie 11olre mNicr , q11r jusqii'<i cc jonr t:e son/ ceuJ· 
1111i 11c te 1·11111111issc 11/ JWS 111lisq11'ils 11 c l e pratique11l pas 
lfllÏ r11 parl11 ie11t pour 11ous. N o11s rh11iso 11 s clans le tlo­
moi11 c tir 111 phl11f10!fÎC r 1• 11111 es/ depuis to11ytc111.ps 1w 
f"it r/1111s I r sy11rt i r nlismc : 111rns ldclrn11s tic r égler nos 
propres alfairn . Nous rrslo11 s des i11 stil11/cu.r s qui, à 
mh 111; lc11 r métier, r ll rrr ll e11 / q11 r l 1/ll PS- ll11 cs t/1·.~ sollltion s 
qu i I<• r n 1clrn 11 t 11l1u cffid 1•11/ t! / 1illls lii1111 uill . El . 11111 foi, 
11 <IUS (1 1'011 .~ (I P llll l'é r 1•r/ rt i 1ts Jll'Oh/è111 1•s. n cs mil/îcr s c/r 
" "111111·r1d1·s 110/l s rl'joiu111n1l, s1111 s a111:11111' / ll fllly e11sc pr11 -
1111y1111rlr si ce 11 ·csf la l11111ièrc r/1• l a uérit r. 

C. F . 

CONGRÈS DE NANTES 

Veuillez noter : 

* que vous devez vous hâter de vous inscrire auprès 
de M. GOUZIL, Château d' Aux, La Montague 
(Loire-Inférieure) ; 

* que toutes les sommes relatives au Congrès sont 
à verser à : 

* 

INSTITUT DE L'ECOLE MODERNE 

20, chemin des Borderies 
Nantes 

C .C.P. : 448-00 NANTE S 

que les excursions auront lieu : 

Samedi 20 et dimanche 21 avril 
Bretagne (retour à Nantes) ; 

pour 

Samedi 20 avril pour la Côte d'Amour. 

la 
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Mme LAHY-HOLLEBECQUE 

Nous ne pouvons pas laisser partir sans une pensée é111ue 
dù reconna issan ce el de r egret la grn ntle éd ucatrice, la fe111111e 
d e ùé,•011e111e11t cl d 'a ction que fut l\l m• Lnlty- f-l ollclieC"que. 

l\1"'c La hy-Hol"l ehccque a été de la lig n ée des gra nds laïque~ 

qui , dans la prerniè l'c 111oit ié du s iècle, su re11 t porter s i haut 1111 
id t'.>al de lihératio11 r1ui , rl a ns la pensée el dans la lutte, popula ri ­
snie11t un 111ode nouveau de vie. La dignité hulllaine, la confia 11cc 
en l' ltn1111ne et c11 l 'enfa nt, l'opposit ion penna n cn tc aux foi cc" 
qui oppriment les co11sciences et les corps, cessaient d'être de 
pures att itudes d ' intclleC"tuels inquiets à l'aulrn d ' une g ra nde 
1·évolution hurnai11e. Elles deve11aient, clans ln vie do tous les 
j0111·s, Ir eornportelllellt gén éreux d ' lto111111es el de fe111m es qui 
osaient enfin cris talliser et matéria lise!' leur od e11 latio11 et leurs 
pensées. 

C'es t a\'CC une particul iè re érnolion que je 111e SO U.\'ie11s tl e 
nos premiers contacts avec 1\1"'" La lty-H ollehecque el avec 
i'\J La hy, ù Saint-Paul. Ln lutte battait sou plPin cont re les ful'­
t'P;:; de r(•ad ion qui mnntnienl ;\ l 'assaut ti c 11otre pelite écule. 
i\!'"• Lulty-Hollebecquc et i\L La hy furent les pre111ier s à ven i1 
otrrir aux petits inst ituteurs qu e nous étions, le réconfort ùe 
leu 1· autorité et les cncourag-emeuts de leur exemple. 

T r ll c éh1it, d'a illeu rs, ln lig ne de \'ie de i\l'°" Lahy-Hollebec­
que: Partout où la libcl'lé était 111enacée, pa r tout où l'école 
vacillait sous les cou ps de ses éternels enne111i s, partout où les 
destins de l 'enfance é taient compro111is, i\1"'0 La hy-Hollebecque 
éta it iù co1111nc un po1·te-drapeall fidèle. 

El c'est auprès de ce porle-drnpeau que j'ai che1·ché encore, 
penda n t les h eures troubles de l'occupation , les voies souhaita­
bles ve rs notre J::clucalio 11 tlu trcwa it en lisn 11t et en méditant, 
le;; quntre \'Olun1es rie son i::votulio11 l111mui11 e clr .~ oriuines à nos 
joius (Quillet). 

Nou:; souhaitons que se lèvent, de par le monde, d 'autr es 
J.al1)·-Hollebecque. Cc sont tes lueurs dont ces gén ies nou s favo­
risent , qui font lcntei 11 P111, 111ai s slh'e111cnl, progresser notre 
huma nité. 

C. F. 
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R. BOURDONCLE 

PREMIERS ESSAIS DE CALCUL VIVANT 
AU CM ET FE 

Le samedi en général, nous ne faisons que des problèmes nés de la 
vie de l'école ou apportés par les enfant s. 

1. La Coopéra tive scolaire nous en fourni t de nombreux : dépenses 
collect ives, fourn itures, dépenses pour voyages-enquêtes, recettes e t 
dépenses de fêtes scolaires, vi rements de C.C.P., dépenses é lectricité 
(four à céramique). 

2. Ensuite nous avons les problèmes apportés par les enfants. Ils sont 
encore assez rares. j'en suis au même point qu'au début des textes li­
bres. On y sent encore l'influence du manuel. L'enfant ne peut pas se 
débarrasser de la scolastique que je continue d'enseigner les autres jours 
de la semaine. 11 faudrait se lancer plus avant comme quand on démarre 
en français par le texte libre. Il faudrait supprimer toutes leçons. Je sens 
bien que la vie et le besoin d'éva luer des enfant s devra ient suffire, e t 
que mon rô le ne serait que d'aider l'enfant à trouver la réponse des 
problèmes qu'il se pose. C'est vers cette voie que je voudrais tendre. 
Aussi j'aimerais connait re les expériences réalisées par d'autres camarades. 

Pour le moment je tâto nne et constate que les p roblèmes posés par 
l.l vie me fera ient parcouri r une bonne partie du programme e t même 
le dépasser en certains point s. 

3. Les problèmes nés des enquêtes ou conférences. Ce sont ceux- là qui 
ont toujours é té les plus vivants - peut-être parce qu'i ls sont moins 
par ticuliers que les précéden ts et qu'ils intéressen t davantage toute la 
classe. 

Ils sont variés : constrt•c tion d'une cuve en cimen t (mesure, volume 
in térieur, va leur du vin tiré de l;i vendange) , la laiterie à la su ite de la 
visite d'une coopérative lait ière {quant ité de lait 2pporté, k ilcmétrage des 
ramasseurs, transformation en beurre, fr :images, marche de l' usine, 
•alaire:;, capita l soc ial, graphiques, amor tissement). e tc ... 

Voici trois problèmes nés de conférences. 

A. On a cons truit un crib. L'enfant q ui a lai t une conférence sur la 
conserva tion du maïs voudrai t savoir quel bénéfice fera «son pa tron » 
(l'enfan t est de !'Assistance Publique) . Il mesure le crib en cachett e parce 
qu'on lui a dit q ue ce qui se faisait à la maison ne regardait pas l'école 
(ceci i:;our montrer à quel point les enfant s sont acc rochés, e t à quel 
genre de difficultés on peut se heurter). 

Nous essayons de faire le problème. D'abord sans chiffres. Il fau t 
;;mener les enfants à se rendre compte que, si le maïs se vend plus cher 
au printemps, c'est qu'i l a perdu d u poids et que le bénéf ice n 'es t pas 
si sûr que ça. Le problème se complique mais il intéresse encore davan­
tage. 
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E ,,!1ite il faut obtenir des données e t c 'est toujours le plus délicat en 
calcu l ivant. 11 faut avoir la documentation sous la main, d'où la néces­
sité d ece tarif coopéra tif dont il faudra it hâter la constitution. Souvent, 
auss i , i faut se livrer à des problèmes secondaires pour les obtenir . Mais 
c'est J2un travail profondément éducatif car, comme dans to us les pro­
blèmes X>sés par fa vie, les difficultés viennent souvent d'un manque d e 
donnée suffisantes qu'il faut rech ercher pa tiemment. 

11 flfut écrire à la maison d'agriculture pour avoi r des renseignements. 
Enfin, ·ous avons pu rédiger collectivement (c'est une rédac tion rigo u - · 
reuse) ! problème que voic i. 

On 1 construit un c rib. Voici ses dimensions (croquis) : 2,5 X 4 X 1. 
A i récol te, 1 m3 d 'épis donne 400 kg de grains vendus 2.640 f. 

Je quinol. 
En nai, 1 m' d'épis donne 350 kg de grains vendus 3.600 f. plus 150 

f. de prme de conserva t ion par quint a l. 
A - t on intérê t à construire un c rib? 
f f a fa llu acheter Je matérie l pour le construire. On n 'a ache té que 

le gr i J l ~e e t le papier bitumé. Ce c rib peu l servir 5 ans. Quel est le 
béné fi ct réalisé par an ? 

La o lution fut vite comprise : l'énoncé l' impliquai t . Heureusement, 
car e l 1 e est assez longue. 

Je re dirai pas la joie de l 'enfan t d 'avoi r réussi à trouver malgré 
J'hosti 1 i t! des tuteurs pour q ui « l'école se mêle de ce qui n e la regarde 
pas » . 

De ce problème, je tirerai ces conclusions : 
- 'enfant, en face d 'un de ses problèmes est capable d'un très 

gros eff<rl ; 
- e mai tre rencontre des difficultés par manque de documenta tion 

et par ~ostilité du mi lieu rura l où l'argent est « tabou». 
Voio en revanche deux problèmes où le m ilieu fut a idant. 

B. l'\otre puits a 1 m. de diamè tre. 21 m. de profondeur . Nous avons 
acheté Ils buses. Elles mesurent 1 m. de haut. Elfes coû tent 1 .600 francs 
chacune. 

Le pJisa tie r a pris 3.000 francs pour creuser 1 mètre. 
A c<mbien nous revient le pui ts? 
Ici l)ls de difficult és. 

C. E<trait de la coniérence sur les explosi fs agricoles : 
« Pour que papa ai t le temps de partir , il place une mèche assez lon-

gue, 70 cm enviro n » . 
Un élève : « Que l temps ça met pour brûler ? » 
Le «conférencier» : «Je ne 5ai~ pas >1. 
j'interviens: «Avec le morceau que tu veux nous faire brû ler , ne 

pourra it-on pas savoir combien de temps il fau t ?» 
1 ls expliquent : « on mesure le morceau de mèche, on calcule le 

temps qu'rl faut pour qu' il brûle » . 
Les FE : « C'est facile ». 
Voici notre problème rérolu dans l'odeur de poudre. L'énoncé est ain­

si rédigé : Gérard a fai t brûler 1 3 cm de mèche en 28 secondes. Quel 
temps a son papa pour se me ttre à l'abri de l'explosion ? 

Jc i Je problème fut fa it sur le champ. 
R. 6. 
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M. BEAUGRAND 

CALCUL ET CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE 

Nous avons reçu tout récemment de nos correspondants réguliers d e 
Vence, 22 feuilles limographiées (une par é lève) dont voici un exem­
plaire: 

CONSTRUCTION D'UNE PISCINE 

(problème) 

La nouvelle école sera bientôt te rminée. Nous voudrions bien, plus 
tard, qu'il y a it une piscine. 

Grande ou petite ? 

<< Nous a llons vous en faire une de 30 m. de long, 5 m. de large et 
4 m. de profondeur, no_us ont dit les maçons. 

- Elle coûtera au moins 100.000 frs, dit André. 

- Va dire à M. Baracco, l'entrepreneur, que s'il me la fait pour 
150.000 fr s, je la lui paie tout de suite, dit Papa Freinet ». 

Nous sommes a llés demander des renseignements. 

Epaisseur des bords : 0 ,50. 

Epaisseur du fond : 0, 15. 

Prix de revient de _1 m• de maçonnerie : 8.500 frs. 

Cette p iscine tou te en ciment coûtera - t- e lle plus de 100.000 frs? 

« Nous pouvons aussi vous fa ire un beau carre lage vert qui vous 
donnera l'impression d'être à la mer , dit un autre maçon. 

- Et il faudra en mettre partou t où il y a de l'eau, dit un troisième 
maçon». 

M. Baracco nous donne les prix : 

Pose de 1 m2 de carreaux : 1.400 frs. 

- Prix d'un carreau : 50 frs. 

- Nombre de carreaux au m2 
: 45. 

« Est- ce que ce sera beaucoup plus cher? Quel sera le prix total de 
la piscine ca rrelée ? 
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M er élèves ont répo ndu par u ne lettre collective : 

Che rs camarades, 

V o te histo ire chiffrée « la p iscine » nous a viveme n t inté ressés. 

Tou de sui te nous avons calcu lé (approxima tivem en t d 'abord, avec 
précisio· en sui te) le prix de la maçonne rie e t le prix des ca rreaux. 

Pou la maçonnerie, ce n 'est pas 150.000 fra ncs qu'il vous faut, mais 
1 .420.0)0 francs. 

Q u a1 t a u carre lage, il augmen te considéra blem en t le pri x de la pis­
cine. 11 fa ut 19.350 carreaux qui reviennent, posés, à 1.569.000 francs. 

La >iscine ca rre lée de vert ~era be ll e, mais e lle coûte ra , en tout , 
2. 989.5)0 fra ncs (nous avo ns ca rre lé le fond de la piscine e t au ssi toute 
la surfa·e la té ra le ). 

La naçonner ie est -elle du béton a rmé? 

N'1 a- t- il pas de fonda tions ? 

M esélè ves o nt a ussi e nvoyé unP. histo ire chiffrée tirée au limographc. 

Vo u. savez que da ns notre Champagne crayeuse les pui ts sont très 
pro fond! 

Comnc il a beaucoup plu ces temps dernie rs , l'eau est haute dans les 
pu it s. Ciez Géra rd, pour descendre le seau il suffit de faire 16 tours dP 
man ive lh. 

En Été, quand le pu its est p resque tari , il faut fa ire 19 to urs d e plus. 

Géra-d a mesuré la circonféren ce du treuil (98 ·cm) donc , à chaque 
to ur d e manivelle, le seau monte o u descend de 98 cm . Ca lcu lez : 

1° A quelle-profonde ur est l'eau en ce moment . 

2° Li pro fondeur to tale du pui ts. 

3° w ha uteur d 'eau dans le puits en ce momen t 

TOUS. 

Et un autre bie n d 'actua lité : LA CAMIONN ETTE A ALCOOL. 

Mon beau - frère Cla ude travaill e à Nilncy (Meurt he-e t -Moselle) pour 
le compte des usines Gnngoire de Pithiviers (Loiret). 

Il vend des b iscott es. Po ur les livraisons, il ut ilise une camionne tt e 
Ci t roën TUB avec un moteur de 11 cv comme les trac t ions. 

Voici q ue lque temps, le mécan icien a c hangé le carburateur e t le 
mote ur fonc tionne à l 'alcool à br(1ler. 

Il consomme a ux 100 ki lomètres 22 1. d'alcool qui cou te 55 f. le litre 
e n gros. Ma is le long de la rou te, il n ' y il pils de pompes à illcool. Aussi 
tous les lundis, Claude part d e Pi thivie rs avec 600 lit res d 'a lcool pour 
a lle r à Nancy, e ffectue r ses livraison s ;:iu cours de la sema ine et revenir 
à Pi thiv iers le samedi. 

Gràce à la carte Miche lin « é ta t des rou tes» vous calcule rez la dis­
tance de Pithivi ers à Nancy. 

Cla ude fait - i l des économies en roulan t à l'a lcool (à l'essence il 
con sommait 16 1. aux 100 km à 77,6 f. le lit re). 

Combien peut - il faire de km de livraisons au tour de Nancy? 

M. B. 
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Pour un tarif coopératif 

TARIF DES 
au r r 

BOIS 
février 

D'ŒUVRE 
1956 

Ces prix sont ceux que pa ient les ar tisans chez un marchand de 
bois dé ta illant. 

Pour les en trepreneurs : déduire 10 % environ. 
Pour les particu liers : majorer de 10 % environ. 
Ces prix sont pra tiqués à Troyes. 
A Paris et en banlieue parisienne, les bois se vendent l 0 à 15 % 

plus cher. 

1 . - Bois brut de sciage 

PEUPLIER 

l ' ' choix (ébénis terie) . . ... . 
2 ' choix (menuiserie) . . . . . . . 
3 · choix (embal lage) ....... . 

Toutes 
épaisseurs 

le m3 
30.000 
25.000 
20.000 

Epaisseur 
18 mm 
le m2 
540 
450 
360 

SAPIN DE MONTACN~ 
{Vosges, Jura, Forêt Noire) 

Epaisseur 
22 mm 
le m2 
660 
550 
440 

Epaisseur 
27 mm 
le m2 

8 10 
6 75 
540 

Toutes 
épaisseurs 

Epa isseur Epa isseur Epaisseur 
18 mm 27 mm 34 mm 

le m3 
45.000 
33.000 
29.000 
23.000 
17.000 

le m2 le m2 le m2 
Qua lité échelle . ......... . 
1 ··r choix (ébénisterie) .... . . 
2' choix (menuiserie) ...... . 
3• choix (ch.i1 p•mte) ....... . 
Qualité coffrage ... . .. . .. . 

594 
522 
4 14 

SAPIN DE MONTAGNE (suit e ) 

89.1 
783 
62 1 
459 578 

Madriers, bast ings, chevrons, 2• choix (menuiserie). le m3. . . . 29.000 
Madriers , bastings, chevrons, solives, solivettes (3• choix, char-

pente): 
jusqu'à 6 m de longueur, le m3. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24.000 

- au-dessus de 6 m, majora t ion de 5 % par mètre. 

I"'" choix (ébé.nisterie) ... . . . 
2• choix (menuiserie) ...... . 

CH ~NE 

Toutes 
épaisseurs 

le m3 
60.000 
45.000 

Charpente : madriers, solives, poteaux : 

Epa isseur 
18 mm 
le m2 

1.080 
8 10 

Epa isseur 
27 mm 
le m2 

1.620 
1.2 15 

Epa isseur 
34 mm 
le m2 

2.040 
1.530 

jusqu'à 4 m de longueur, le m3.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26.000 
- au-dessus de 4 m, 1na jora tion de 10 % par mètre. 
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FR@Nr 
Y" coix (barreaux d'échelles), le m3. <• ••••• ••• ••• ••• • • • • 30 .000 
2° chix (charronnage), le m3. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25.000 

II . -· Bois raboté. Tous prix au m• 

Rern~que : au rabotage, le bois brut perd environ 2 mm sur son épaisseur. 

PEUPLIER 
Epaisseur 

15 à 16 mm 
l '" Oioix (ébénisterie). . . . . . 8 10 

2° doix (menuiserie) . . . . . . . 675 

Epaisseur 
19 à 20 mm 

990 

825 

SAPl• I DE MONTAGNE 
(Vosges, Jura, Forêt Noire) 

15 à .16 mm 
1 "' CK>ix (ébénisterie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 891 

2• c'.oix (menuiserie). . . . . . . . . . . . . . . . . . 783 

Pa rquet chêne ...... . 
Pa rqi.et sapin .. .. . ' 
Parquet pin des Landes 
Pa rq uet hêtre . .... .. 

PARQUETS 
(Prix au m2) 

.1 er 2• 
ma illé choix choix 

2.500 2.200 1.950 
.l . 100 950 
1.000 900 
1.200 900 

2• 
choix 
pet it 
1.800 

Remarques pour le parque t de chêne : 

Epaisseur 
23 à 24 mm 

1.2.1 5 
1.0 10 

23 à 24 mm 
.1.337 
1. 174 

3• 4• 
choix choix 

.l .600 800 
750 
700 

I'" choix: 4 faces ne ttes, pas d 'aubier, pas de nœuds, teinte uni forme. 
2• cl-oix : id. 

2° cl-oix petit : 3 faces nettes, légères traces d 'aubier sarn dessous, 
tolérance de pe tits défauts dessus. 

3' choix : 3 faces nettes, un peu d'aubier sa in dessous, pe tits nœuds 
dessus. 

4° choix : aubier dessus et dessous, noeuds. 

Contreplaqué 

Peup lier : épa isseur 4 mm, le m2 . . _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 
5 mm, le m2................... .. ... 420 

Okoumé : épa isseur 4 mm, le m2. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 460 

lso re l du r 

Epaisseur l /8 de pouce, le m2. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 260 

Frisette 

Epaisseur 1 O à 1 1 mm, généralement en 105 mm de largeur, 
le m2 .... ..... .. . . .. . _.. . . . ... . ... . . . ... . ... . . . ... 620 

Tarif communiqué par BEAUGRAND (Aube). 
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Madeleine PORQUET 

COMMENT JE J'RA VAILLE 
DANS MA CLASSE MATERNELLE 

(suite) 

COMMENT J'ORGANISE 
UNE JOURNÉE DE CLASSE MATERNELLE 

J,1111rli 14 ja11nie1', s h. 4:;: .J'oll\ 1·e la gl'Hnd'porte. Les pre­
m iers nnh·enl. li s 111 'elllbrassent, me racontenl les événements . 
rie la vei lle, cout'f' Jil s1· clésh a bille r, e11fou1·clienl les vélos el 
les trotti11eltes. 

Vers 9 /1. , je la isse les petit s dans Je préau sous la garde de 
leu1· ins titutrice pe11danl que les grands viennent s' installer 
clan s la rlnsse nu fur et à mesure rie leur al'l'ivée. Quelques 
uns, en cc mo111ent cle l 'année propice aux t1·a,·aux d'aiguille, 
vont vrrs la tapissr1·il' commenrée ù la n~n t réc de janvier, les 
autres dessinent lil11·e111t>n t, sur le cnliier de dess i11 gardé 
duus le tiroÎi' Li e la lahle indivich1e>lle, quPlques-un s s'activent 
autour des lialan n•s .. Jf' passl' df't'l'i èrc chaque enfant et. lui 
tais m conter sou ùe~i; in . . Je 11 'ni pas snnvent le temps d'écrire 
IP c0111111enlaire fa1·1· :111 des~i n . J e le fais quand je peux. 

\Ier$ 9 lt . 30, nous ras'iemblons les enfants des deux sections 
parallèles de rno.vPns-1;ra mis dnns le préau pour des évolutions 
c i•. commun. ~fa rc lles, !'oncles chantées 0 11 l'ythmécs au tam­
lio11rin, tllOU\'1'1111•111::; lihl'e:-; des hn1s, des jarnhes, ùe la tète , 
ùu ll'onc, selon 1111 rythllle donné a u ta1uboul'i11 , danses fo lklo­
riques, jeux cllu11tés ou 111i111é» (aujourd ' l1ui : la fill e du cou­
pcut· de paille, fp prt il li111011 <;in , d les petits Saint -Jea n). 

l ' ers 10 li. IO, upl'ès un pa ssage aux lavabos, nous• rentrons 
en <.:lu sse. :-\ous a\'Olls déj~t, à cc 111omont, un certain bagage 
d' «histoires n rurnntées depuis l 'entr(le (pas faineuses aujour­
d ' hui) . ~lais cc 111a lin, nous avons croisé dan s Je préau en 
allant fa il'e les évolutions, un hébé roiffé «à l'indien n avec 
une toute petite queue f'll l 'a ir. J 'ai ~a i si au \'OI les regards 
a111usés el les sourir(' c; et l'exdumalion de Fmncis : « 1Iadame 1 
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Regal·de Hélène nYec s:-i queue. 011 dirait un ludien." En 
entrant, comme chaque matin, nous f oiso 11 s " le r:rz /l'11drier " 
(voir les explications dans l'article sur le calcul ). 

Puis Denise raconte : 
« Mon frère, Denis, a fa it , hicl', 8 kiiomètl'cs ù pi ed. 
- Ah l Où esl-il a llé ? 
- A Selugny, ça Coit •i kilomèll'es, et encore il 11oul' !'evenil'. 

EL en rentrant, il a eu la. Cessée. 
- On l'écl'it sur le cahier de calcul '! 
- Oui, dit Marie-Cécile, et on érrira au ssi que j'ai été ù 

Cambrai, en autocar. C'est encore plus loin. 
- Tu sais, combien cela fait de kilomètr es·? 
- Non, urn is je demanderai i1 maman et 011 l 'écrira 

ùemaiu. n 

Pendant que les grands (mes 5 it G el t1uclq11cs petits ava11-
cés) écri\·ent sur leu !' caliie l' de rakul : 

Denis a fait 8 kilomèt res à pied, 
les petits d ess in ent librement (tout à l' heu re, tic \1 ù 

. !l h . 30, ils étaient, r estés à jouer dans le p1·éau). La r eprésen­
tation ùes 8 k ilomètres nous entraine, coUJmc je l'a i expl iqué 
dans l'article sur le calcul, ù const l'uire chacun n otre déci­
mètre de carton que nous gal'tlel'ons dans notre tiroir de 
table individuelle. 

C'est tcrmi.11 é vers fi h . 
J e propose a lors : 
« Si nous imprimions pour lc•s petit s aw is de Bazet (nos 

col'l'espondants) l' histoire d 'Hélène et de sa queue d'indien ? u 

Tout Je monde ~st d'accord. 
« Qu'allons-nous ('>1 'l'ire ? ,, 

On tombe ù'accortl sur le texte suivaut 
« Hélène a 

une petite queue 
sauvage 

(On avait dit ù londe d 'abord mais J ean-Cla ude a fait remal'­
quer que sauvage était mieux .) 

dressée en l'a ir 
comme un Indi en " 

Je l'écris au tableau, on le lit , collecti vemeul puis inclivi­
duellemeut (grands et pelils on t. participé à la rédaction et 
à la lecture du texte). 

Puis on l'écrit s ui· son rn liie r : ce son t Lies cahiers de for­
ma t 21 x 27, aux pages de toutes les coulelll's, non lignés ; 
on y écl'il et on y illusll'e les textes au crayon à bille bleu 
ou rouge. I ls sont placés dans le cusiel' individuel de chacu·n 
qui contient égale111ent la gr ande chemise où on range les 
dessins à l'encre ùe Ch in e ou à la craie, les coll<iges 11 011 uti li­
sés tians les a lbWl1S collectifs, et aussi la che111ise où on 
range les lettres et imprimés des correspondants (sauf les 
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lrlln':; 'lll 'i'in empo rt e il lu 111niso11). Dun s l t•::< 18 gra nrls, 14 
r npirnl 111ai11tcnant diredcment au tablt>a11. .IP fnis 1111 modèle 
s ur le cahier d ' un e parti e dil te xte nux .\ uul r es qui essayent 
de le r eproduire dessous. 

Dans les 17 petits , :.l rnpient din•ct emcn l le tahlcau, .\ écri­
vent !->OUS le n1orlèlr d'11nc partie d u texte, les autrns d ess in en t 
l ihre111ent. Je pa sse derrière 1•ux, leur de111a11tle <'I' qu 'ils ont 
dessiné et le ur (lrrili 1 011 "! 111ol s clc lru r co1111111•11tnire qu'il s 
essayent ou 11on dl' re prnd11in• dcssou::- . 

No11s t; cri111111.~ tous les jours, souvent deux fuis p<ir jour 
(lexlc-C'a lcul ). L 'frrilure 1•st l1t•ll1· l't lisible pour hl'a11ruup d'c11 -
fants. Queh1ues- u11 s 11 'arrh·e111 pas c11n11·e ;·1 hiP11 form e 1· ll•s 
letlrr 11i :·1 les Jier 1·011\·1·11ahle>1111· 11 t. LI s·agil :<n 11\•r 11 l d'c11fu11ts 
timides, nu gaud1e1·:i, 1111 11c1'\ eux. ;\Jais .ie les JH1 11 ~sc pourtant 
ù rop ic1· le t:1J;l ea11 le plu s \'Ïtt~ possihlt• po11r leu r clu1111c1· le 
scnli1ue11l de la r éu ssit<• et co11fi:111cc 1·11 PUX-111è111f's. L;1 111·1·­
fect.i on \•ic11tlra 1·11s 11itl:', 1111 pe u :"1 lu fui s . 

Un e fo is le texte eopi é, 0 11 lïllu s tre ,., u1· la 111è111f' page. Ut, 
jî11s isle: j" L•.r iy1• 11111• jolie il/11strnlio11, lm1·11il/1;,. I'/ 11011 1rn 
dessin /1or/é ri la 11111 1· (1·1• rlain s y :iurnit•11t 11·11da1H·1· a près l'rl'­
r.-.1t dr~ l 'éC'd tu r e). 

Il 1101ts rcs/1• ii 1·11111p11s1' r 110/rc t e.rie ti /'i111pri1t11' l'fr. 

Nous y allo11s ù tour rie rôle, diacu11 d1oil'il s a lig n r, la 
li t avant d 'allel' la C"o1 11puse r, l'i éait so11 110111 s ur une bande 
cil' carton africltée t·11 pu111anc111·e au lalilea11 et sous le 11111néro 
du lexlf'. Ains i, 0 11 ne peut lrid1er, ni co111posc r d eux fo is 
de s uite, e~ 0 11 s ait égn le n1 e 11l Cfllt' le ll:'llll e11iai11, dmcu11 cle 
ecux qui 0111 composé lt> trxti> clé•1111111tern !<Oil 1·0111posle11r. 

On plat·c son composteur s ur la prP~s1• eu ,-é rifiant l" o rtln· 
des lignes . Je eo11tn)le <'l la 111<11int'.•p es1 1tt1s-;t'.·e. 

1 ' après-midi: 
Ve rs 14 h . l!i, to 11 t le 111nntle 1•st lù . L rs deux classes d e 

m oyen s -grands passent a ux lovahns (0 11 s e lnv,13 les 111ains et. 
0 11 se recoiffe) puis v iennent se r ::rngcr r 11 rl1•111i-1·c rcl c rlans 
le préau. 

Nous a/1011s c/1a11/er. 
Au preLUier lri111es tre, nous avons appris 1111 rn11011 : Duns 

tr1 foriJl /oi11lai11 c, el d es f'iionts ii l ' 1111isso11 : La fo1tr111i, de 
Desn os et I<osma, Les 1'sc11/'yols, J::n i;or/1111 1 tic l ' E1;ole, Le 
bo11/10mme de nci!)e, tle Prévert et J\os111a , ains i 11u' u11 l\oël : 
Entre le ,,,,,,,, 1•1 /'fine yri.~. Depui :> la rentl'ée, nous avon s 1·c­
clrnnlé arnc beaucoup de plaisir les 1·hn111s co1urns et n ous e 11 
apprenons ! l'o is nouveaux : Les b11/11dins {Apollinai re e t Lou is 
Bessiè l'es, J ' 11i fi1! 111r1 b(ll/e (11011s clmut ero11 s le l'Cfrain ù d eux 
rnix) el A la r/aire f o11/ai11c (r e frain ,·1 deux vo ix). 

Ic i a u ssi, n ous 111anifcston s un cel't ~tin no111Lre d 'exigences 
auxquelles les enfants se plient t rès ,·o l u nti e r~ s i la séance 
de c hant n'excède pus une d emi-h eure: 
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Se teni r ùien ùroil. Regarder la maitresse. Ne pas cr ier . 
Vers L4 ù. 45, nous rnnt.rons ùonc en cla sse. Aujourd'hu i, 

j e propose a ux enfants de leur donner une belle feu ille blan­
c h e (de 21 x 27) pour qu ' ils dessinen t (au crayon noir) le 
71orlrtt it. <l'Hélhie . Ains i, je ma int iens le thème a pporté pa r 
l a tex te libre tle cc malin tout en introduisant une nouvelle 
t echnique de dessin : celle du portrnil. J 'explique ce qu 'est 
un po1·trait (visage et cou jusqu'aux épa u les) . La moisson se 
r évèle ext rè1nement riche en dessins vigoureux et origina ux 
(s urtout chez les grands, les pet its out fa it 1111 bo11 horn111e). 
Imrnéclia temen t après k s enfa nts seront dirigés vers Jn. pciu -
1 ure où, après a.voir r etrncé leur port ra it a u fusai n s ur un e 
g ra nde feui lle cle papier Canson hla nc, ib; se lauceront d11 11 s 
cl 'nudacieuses compositio11s lJlli se ron t rrpr isr•s cl terminées 
1<! lendemain, les fonds étant a lo rs sers. 

Huit a utres iront a u 1110d clage ù l" a rg ilu qu i y réussiron t 
d ~ jo1ies s tat uettes de petites fi ll es 0 11 des héhés dans tics 
cr èches ou des berceaux (un thème cher a ux enfants). Quatre 
imp rimeront. Quatre iront a u découpage-rn l la~e lihr e (là r ien 
d ' extraordina ire, en déhut d 'a11née nous y avions pourtan t obte-
11 11 de jolis paysages). Quat re resten t fidè les au x ta pisseries. 

\ 'ers Hi h. 15, nous ra ngeons, nous prenons la tasse de la it. 

J ean -Cla ude demande : 

«On n 'écoulera it pas les d rn nsons cl Ps petits a111is? » 

E l Den ise: 

« l\on, on va. da nser . " 
J e branche l'élect rophone r i 011 rcou tP, dans un s ilence s i 

heu reux, s i p lein d 'atten tive fcrveu 1· q ue je m'y sens rnoi­
rnèw e toute hcm cuse et. légère. Pu is Li eux ou t rnis fill es vont 
da 11ser Ja musique, et on les regn n le, el je vois soul'i re les 
visages devant la g r âce tendre el 1111 lWll malad roite des gestes. 
J 'encourage de lrrnlc tnfl confiam:e, de toute 111011 amit ié ten­
dues vers elles. 

Les jours su ivan ts, il s joueron t u P ierre et le loup » et tous 
voudront y pa rticiper. 

L e l cnclema i11 , n ous relisons notre lexie u d 'Hélène» sut· nos 
feuil les imprimées et a u ta hlenu. Et p1'nda nt que nos petits 
découpernn l leur texte i111pri111é en lig nes et le 1·econs titueron t 
en r ecolla n t ces lignes s ur un e feuil le de 1·oul eu r, nus grands 
r echercheron t dans le lexle les mots déjit conn us pa rce qu e 
rencoritr és da ns d 'autr es textes : a - 1u1 c - petite - un . 

Autres 1·e111a rq ues : Hélène commence com1 11e hi-han (tex te 
précédent). 

Ces remarques son t nées t rès rapideme11 l celle année sans 
que je les a.i en rien s uscitées. Il y a peut-ètrn une ra ison à 
cela: d1rns q uelques fam illes on ''s'occupe u des enfan ts, le 
soir ou le jeudi. Les mamuns me demandent souven t des 
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' !'enseignements sur la mélhocle naturelle de lectu1·e. D'autre 
part, n ous donnons chaque lexie imprimé li rapporter à la mai ­
son (nous ne vendons pas le joul'nal). Don c, très vite, 
les enfants ont r etenu cel'lains mols g lohalemenl (maman · 
papa . leur nom) el on fait des rapproclicmenls d e leltres ou 
de sons. J 'ai donc suivi le mouvement . 

Pendant tout le premier trimest re , je 111e suis contentée 
t!'écouter les remarques et d'écril'e s ur un tableau les mols 
ret enus par les enfant s ou qui ava ient s11s l'il é d es remarques 
(par comparaison sans doute) avec leur:' 110111s ou ces mots 
déjà connus : l.Jonbon , ma man, papa, petite, ù, il , ln , el, un e, 
tous, cha t, on, des, de, fe u, ma, da ns, est, le, les, grand, 
doux, s imon e, galope, j'ai , kangourou (pour la dl'ôle de let­
tre k). 

En fin de trimestre, j 'ai dicté Ir. lc11dc111ai11 clt' l ' i111p rnssio11 
du lexie, ce text e aux enfant s en cha ngea nt l 'o l'rl re des lignes 
(ils avaien t le texte initial a u tableau) en \'Cillant bien ent en­
du à ce qu e le n ournau texte gante tout son sen s. El ù la 
ren trée d e janvier, j 'ai l'cpris un e expérien ce que j'avais 
tentée il y a c inq ans et lnissée tomber dep uis : j 'a i donn6 t\ 
chacun un p etit carnet o i1 il con stituera .w11 répertoire de 111uts. 
Une 11101ivulio1t ft'l\s i 11111orta11/ e po1Lr cc ré11erloirr: l e désir 
tl'écrirc tout seul rll/J: con·1•spo11 tlwlls; quinze enfants y Ira· 
\•aillent : douze gni 11ds el lrnis pelill'. Les quinze enfants dési­
rent écrire dans .l e répertoire rrueuc et indien . 

Ce répertoire a été lui-111è111e une excelle11 \e 111ot ivalion pour 
l 'écriture: plus ieurs en fants qui n e C'npiaiPnt pas le \ahlenu 
11 1Ti,·rnt ù copier leurs 111ols . .J'ajoute '(lit' j'ai pu l'lll reprcnd re 
Cl' t ra rn il g1·ùcc :'1 un 110111 hrn pl us réduit cl 'pnfn nl<; (ép irl rmic 
tlc coq11el11 che). 

Nous écrivons le te;1.lc sur feuille (11t1u1· e 111111e11cr ù ltt 
maison) ri e celle façon : 

comme un inù ie11 
hélène a 

une pelile queue sauvage 
dressée en l'air. 

Le calcul, lui, était tout lrom•é. En a rrivant., i\la rie-Cécile 
avait expliqué : 

« i\la 111an tt. di l qu'il y a 7 kilon1Nres jusqu'à Cambrai. J 'ai 
fa it 7 kilomètres pour aller el 7 ldlo1nèlres pour 1·e,·enir. Ça 
fait 14 kilomètres u 

Nous l 'avons écrit el représenté à l'aid e du décimètre. Les 
eufants ont trouvé très facilement qu ' il fall a it reporter deux 
fois 7 centimètres. 

L'après-midi, on continue le travail d'hier en changeant 
lefl enfants d'atelier. 

Le mercredi IG, pendant que nou s faisons le calendrier, 
nous entendons tout à coup une étrange petite musique, co111n1e 
d'wie boîle à mus ique. 
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« Eoute, madame, c'est ta hoît p ù mus ique qui s'est mise 
;; 11w 1· c1er Ioul e seule. " 

.Je sn·s la hoitc de !"armoire. Ell e csl parfaitemen t si le11-
cie u se. 

« A l•rs, ù'oi1 vient-elle ? ,, 

On ~egarùe da n s la cour, aux fenèt res, chrns la cour de 
!"école les filles. Rieu . Ça l'air de rnni r d e plus Join , de la 
rue du Rra s-d'Ol', peut -èlre. 

Ec riions-le pour les l'Or1·espnnda11ts. El voilù 11olre texte 
l-e ril a.1 lahleau: 

lllll! lllll S ÎIJU C 

dr. 111arionnclles 
l'lianl e 

tla11s la rue 
du hrns d'or 

Notre réperlo il'e s'enl'khira •'elle• fois d1•x 111olx: 111us ique, 
11mrion11~tt es, cliante el or. 

Le 11e11cl retl i 18, 11ous avo11s reçu les lellres tics conespo11-
dants. ûn les relit (je lis i1 cl1nn111 sa lettre et ils la r eli sent 
seuls ou à deux). 

Et n ous allons tvut d e s11 ile leur r épo111lre. Chacu 11 rcçoiL 
1111 e be lle feuille blanche su r 1111 f'ôlé tl e laqu1·1le 011 fa it un 
heau dessin au crayon . Puis, 011 plie e11 drux. 

Je p füse del'l"ière les petits il q11i j'éc ri s sur l 'autre coté le 
texte rie la lell re cl je d o11ne .u1x grnncls une fe11il1 1> t:{,!) x 21 
où ils vont essayer d 'écrirr seuls leu r lell re. C't>SL la première 
te11l a live. Jusqu ' ic i je passais derriè re chacun, j' écrivai s le 
lexie dicté par eux sui· une feuille et ils 1·e1·opiaienl. 

lis ont dans leu r tiroir un petit cadon a\'Cc le 110111 clc leur 
correspondnnl el, derrière, la formu le. je l 0 P111l1ras8c. 

lis sOJleni Jes réperto ires cl je fais t·oll ecli\'cmenl a\'CC eux 
une lellrc (cell e d'un pelil). Puis ils cherC'hen t. Je !e ut· écris 
au tableau les mols qu' il s me demandenl et qu i n e sont pas 
d:rns le répertoire. 

Sept enfants y réussissent pal'faite nic11t. 

J'aide un pe u plus cinq aut res. Les autres copil'nl ou 
g ribouill en t. 

Tous ill uslrent la demi-page res tante aux c·1 ayons de 1·011-
leur. Quelques-uns cle portraits délicieux. Toul à J'hcure, on 
fl•r a le paquet pour les petits amis : les en fnuls apportent, d es 
bonbons, d1's i111alies, lies dessins faits ù ln uiaiso11 1 ùe petits 
jcuets, que sais-je encore. On pèse le paqul!I, 011 111et les 
timbres, 0 11 envoie le tout: lellres, imprimés, colis, et on 
attPnrl de recevoir, ~l noire tou1·, colis, lettres , Ïl11p1·i1116s qui 
sont toujours accueill is avec tant de joie. 
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L 'uvrès-midi, je s uggèr e cl e faire, pour les petit s amis, 1111 
/Jrl al/mm cl e porltaits à /' c11c l'e de Cliine. 0 11 fera chacw1 Je 
s ien, et on les comrnenter a tous en semble a près quatre heures. 
Ça sera fort drôle. 

1ou s avons cléjù écha n g-é ains i a vec la classe enfantine 
cl .: Bu zet-sur-Ba ïse, d epuis le m ois d 'ol'lohre, d es albums s ur· 
Uuzet et \VaUincourt avec p hotos e t cartes postales, tmc pro-
111e11adc au bois cl un e a u cltà teau, les cadeaux d e Sa in t-Ni­
colas cl le pèr e Noël. 

1::11fi 11 , le sa meil i, P a sca l u ous revien t a vec la solution ù 
) 'énig me d e la mus iq ue : c'es t un 111arc lta nd d e nougat el d e 
pa in d 'épices q ui vendoi t sa march ondisc d a ns un e roulott e 
a t"lorhcll es. Nous nuro11 s a ins i not re tex te: 

<:'est. u11 111a r<· ha 11d 
d e nougat 

l'i d e pain d 'épices 
ti a n s sa roulollc 

ù clod relles 

Et en ca k u l, une d éclaration savoureuse tl1: J ean -Claude : 

cc J e l'ai rna üc llc casq uette n cu rn ù o n •illPs . ;\Ja inlenant on 
11 1: 1ne pre ndra pl us pour u11 e fille . 0 11 v11 l 'én i re qu 'ell e 
eoù tc ·100 fra n cs . " 

Elle 11o us permettra tl 'é('rire: 

La l'asquelt e de J ea n-Cla ude coùlc ·100 fra11cs. 

100 100 100 100 
L'a JJ rès-midi, l ra\•a il a ux atelie r s . 0 11 coud, da re-dare il 11os 

tap isser ies cl à la décoration (ga Ion s appliqués) des r ideaux 
d~ dortoir. 

COMMENT )'ORGANISE LES 
DANS MA CLASSE (ACTIVITÉS 

APRÈS-MIDI 
ARTISTIQUES) 

To ut 1ra1Jord il Jii l' faut rl'd i r c q11 l'lq 111•s 11111 ts d e l'nq {<11 iis :1 -
l io11 111a té ri ell c d e ht d a sst'. .TP 1To is q11 ·ell c dnit è trc t rès sê­
r it• 11sc111en t é tud iée p n11r l' i11s t it11t.-i C'e s i 1'011 \'e11t q11 r cc ç:1 
roul e n . 

IJ011 C' j'ai réser\'i'• lt• t't'11 11·e clr 111 :1 !'lasse aux tahl es ir11li l' i­
cluc llcs, al ig nées, le 111a ti11 1 fa ce a ux t11 l1lc:111x a p1111.\·és it lu 
d oiso 11 , g roupées 1'f1 prt•s-111itli pou r fon ne r cl c long ues lahles 
.. ollrct i\•es. 

T ou l a u to ur tl e la t'l nsst· son t les 11/ l'/ i1•rs : i 11111ri 111 r l'i1·, 11 ci 11-
/llfl', 111mlP /11ye , 1·011 (11·1'(', i11 .~/ol/1;s 1•11 1w1·11111111•111·1•

1 
et où n11 

peul a lle r· ù n ' itnporte qur l 1110111cnt dès qn·on a fi tti son 
travail écrit. 
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I.'a,1,rès-midi, nous ajouton s donc à ces ateliers permanents, 
des rilelier s vo/nnls en groupant nos tables individuelles : 
encre de Chine, craie d e couleurs, clécou.page el co/la.ge, ma­
rion11 e /l es, enduits 'li /'ea,tt. 

En mirant en classe, nous organisons ces atelier s \'Olants, 
pn is , r1ou s r épartissons les enfants : 

Huit it la peinture (!1 tour cl e rôle) c'est l'ate lier Je plus couru; 

Huit au modelage; 

Huit au découpe-collage ; 

Quatre à la couture ; 

Quatre à l'en cre de Chine ; 

T ro is ù ln crnie. 

Il y a 4ue lques spécialis tes, à la couture, pa r exemple . Mais 
cela n 'empêche p as nos at elier s de tourner. 

El comme il nous r este deux ou trois ateliers en r éserve : 
l' impl'i111 erie, les marionnettes, l 'enduit ü l'eau (can eaux de 
fau sses cérawique~). ceux qui ou t terminé avant. les autres 
tr o uv e nt irurnédia temen l de l'e111ba u che. J 'e.ri(fe seulement 
qu 'on ne quille zrn ritelier qn'après <woir ter min é l e p/11$ p<L1'­
f11ilem e11 / po.~siûl e son tra vail. 

Cela dure de H h. 30 à 16 h eures. 
J e me11tirais e11 disan t que cela se passe d a ns l 'ordre el 

le s ile nce pa rfa it s. P our un obser vateur venu du d ehors, 
les di scussion s et les allées et venues des gosses sont, je pen se, 
assez affolantes. Les peti!s et moi, on s'y r etrouve. J e vais 
d ' un atelie l' à l' all tre, plutô t rnrs la couh1re (tapisseries ou 
déco ra tion <I P l'i rlf'a ux, par exe111ple), pa rce qu 'on y a sou ven t 
besoin ri e moi pour cha nger de fil , enfiler une a iguille, etc., 
et a ussi vers l' imp l'i111e rie pou r Yél'itï er la bonne exécution 
des feuill es. 

Vers lG lie11n's, j'a rrète les atelier s . On range el 011 v ien L 
bo ire la tasse tle la it t1·aclitionneJle. 

· E l c'est alo l's le mon1en t de la déten te : je va is cher cher 
l'élect rophone : 0 11 écoute un disque, court a n début de l 'an -
11ée (les eha n so11s cles pet its· a wis de l'école Fl'einet son t très 
a pf1rél'iées), plus ln11 g e11 :<11i le (n1u sique d assiquc ou mode rne). 

On tlirnxe la 111 11siquc, q uelq uefo is, 0 11 la joue, soit qu 'on 
inve nte notre je u drnm:üique, soit qu 'on mime Pierre c l l e 
Lc.up, par exempl e. 

()11 hi f'n, on ro111 111!'n lP n os p ein 111 rPs pn111· so r1ir \111 a lbum . 
Ou encor e, je lis une E11fa11 li 11e ou un album. <l 'e 11fa11ts. 
Ou , enco re, on jou e les ma rionnettes ou on fè te un anni-

ve rsa ire. 
Ma is tou jours, pour obtenil' un échange joyeux et fécond, 

j 'a i commen cé pa r r établir l 'orclre da n s la c lasse et ex igé 
que tous se calmen t et parti cipent au momen t cr éateur. 

M. P. 
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M. FALIGAND 

DES DISQUES 
pour votre classe 

M. RAVEL : Boléro. 

PHIUPS, S OG 604 R (faee l) 
25, 33. 1.500 fr. 

Durée : 14 minuœs. 

ŒUl're et auteur : œuvre ex­
cellente pour présenter quelques 
instruments de l 'orchestre sym­
phonique. Cette pièce est une 
danse d'un mouvement modéré 
et unifo1 me (mélodie, harmo­
nie et rythme), développant 
un crescendo orchestral. Le 
thème est de forme AABB, 
chaque phrase étant séparée 
par un }'Jont rythmique (tam­
bour, coutreba~f', harpe, céles­
ta). 

Or<lre de sucecsslon des tim­
bres : flùte A : clarinette A ; 
bas.son B; petite clarinette B ; 
hautbois d'amour A; trompette 
avec sourdine et flù te à l'octave 
(jeu cl 'orgue) A ; saxo-ténor B ; 
saxo-soprnnlno B ; cor, 2 petites 
flùtes et céle3la Cmixlure d'or­
gue> A ; famille des hautbois 
et des clarinettes en accord 
parfait A; trombones B ; saxo­
ténor el tom; les bols sauf les 
bassons B : les violons et les 
bois sauf les ba~ons A ; les 
violons divisés, les bois et le 
saxo-ténor A ; bois, cordes et 
trompettes H; bols, saxos, trom­
bones et cordes A ; grand tutti 
final ABAB. 

Intcrprétalion. - Orchestre 
de Philadelphie, dir. E. Onnan­
dy. 

Prise de son magnifique. 
Couplé a.vec « La Valse». 

Utilisations Iléllagoglques. 
Motivation d'une séance d e 
peinture ; présentation d'un or­
chest-re : CE ... ; biographie mu­
sicale : l\Jlaurlce Ravel : CE ... ; 
la mus ique de ballet au XX< 
siècle: CM ... 

Documents complémentaires : 
- F SC : portrait de Ravel, 

photo d'orchestre sympho­
nique. 

- L ' Orchestre Symphonique , 
par R. Dufy (Braun, Ed). 

- Partition de poche. Durand, 
Ed. 

- Ravel CRoland-i\lanuel> Gal­
limard. 

Pedro DE L tNARts. 

BARCLAY : 76 007, 17, 45 EP i\l. 
700 francs. 

nurre : face 1 : «Chant de 
Grenade» : 5' 20''. - Faee 2 : 
:< Bulerlas » : 2' 15" ; « Ale­
grlas : 3' 5". 

Œ11v1·cs et auteurs : musique 
de style «flamenco». Face 1 : 
celte « granaïna » célèbre le 
souvenir de la grande ville an­
dalouse. Ses caractéristiques 
formrllrs s!'nt : I f'~ vocalises 
d'introduction, les vibratos accé­
lérés <celui du milieu, qui pré­
htde au chru1gement de tona­
lité, et celui de la fin) . Le 
chanteur dit qu'il chante sa 
« granaïna » avec son cœw· ; 
combien il regrette cle ne plus 
la voir, et la peine qu'il en 
conçoit. 
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Face :· les bulerias sont ori­
ginaires lu pays gadltnn (Ca­
dix). D ilse lente à l'origine, 
ln bul e rls est. maintenant au 
répertoi 1 des « cnntaores » 
presqu e t-0ujo11rs lancés dans 
leur in l:t~prétal.lon par le ryth­
me des laquements (les «pal­
mas ») d mains . 

L 'alegns est un aut re chant 
flamen co de la Basse-Andalou­
sie , aux ~ouplcts brefs et bien 
r~'thmés. 

Interp:rt~"ltion : Voix et gui­
tare : lesdeux sont. excellentes. 

En 1·egisrcmc11l. Excellent 
aussi, dmmage que la po­
chette n i donne aucun rensei­
gnement. 

Utilisations )lédag1lgi11ues : ré­
créat.ive : Mat ... géographie mu­
sica le : CE ... ; étude du folklore, 
CM .. . 

Documents com11Jémc11taires : 

l~SC : photos de guitariste. 
Carles postales ; 

Cnrtc ,\Iichelin n" 39; 

Film fixe «Paris-Match », no 
39; 

Direct.ion générale du 'fouris... 
mo espagnol : 29, avenue Orr • ... 
ges-V, Paris-89 ; 

« L"Espagne du Sud» CJ . Ser­
met>. Arthaud Editeur . 

..... .... .. ............................. ........................................ . 
INSTITUT COOPÉRATIF 
DE L'É~OLE MODERNE 

COMMISSION 65 
« ENFANCE INADAPTÉE » 

LA COMMISSJON REPREND SON ACTIVITÉ 

Avant es grandes vncancrs, Freinet m ':wait demandé de pr0 nctre 
la. respon-abili té de la Commission 65 ; j'a\'!llS accepté sans bien 
snvolr àa1s quelle o lrection j'allais orienter nos travaux. Nommé 
<à ln ren trée 5GJ, dans un poste oil Je démarrage s'avérait. clifficlle. 
j"abandontai... 

lVTa inte1iant. qnl' l'orgonh<ation cle ma classe est en bonne voie. 
je songe. wec plus de nellelé dans les idée'S, à r.eprendre la respon­
sabilité d~ not.re Commi~sion. Voici mes pro)Jositions. 

Nos m e.yens de tinvnil : le <s) cahie1· <s> roulant Cs> el le ques­
tionnaire-mquéte Cavec Il' lemps, nous passerons en re\•ue les granch 
chapitres de pédaiJ"ogie pratique>. Ce cahier i.ern muni de pochettes 
pouvant conten ir ctes documents : emploi du trmps, fiches. plans, 
etc travail compte rendu d'expéri0 nces... Une place sera 1 ésrn•ée 
aux quest.bns urgente>. 

Aprè~ c·h Rq11c 1 etour cles cahins je fera i une synthèse qu i pas 
sera clans « L'Eclucateur » l.l les cahiers repartiront pour une aut.rc 
enquête. J e demande à t ous les camarades qui ont prat iqué, pra­
tiquen t ou veulent pratiquer les Techniques «Ecole Moderne» avec 
cl!'!> inadaptés <cl1Uses de perfectionnement. E.P.A., l.l\l.P .. C.l\I.P ... ) 
cl~ m 'indiquer. dé;. lecture de cet. appel IC'ur adresse précise pour 
que je forme les équipes dr travailleurs, pour que je trace les iliné-
1 aires cles cahiers fi. fixe les modalités de roulage. 

i\Ion adresse : Michel Fa ligand, 19, 1 ue l\fon~e. Pm is-5. 
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L!ia.ez bien eeei ... 

CONGRÈS DE NANTES 
Avez-vous rempli e t renvoyé à GOUZ IL les 

fi ches d'inscription parues dans le numéro 15 de 
« !'Educateur technologique » ? 

Nous vous rappelons que nous avons effec tué 
un tirage supplémen ta ire de ces fi ches que nous 
tenons à la disposition de tous les camarades 
qui nous en fe ront la demande. 

"'-"•• .... '"4?" -- • 

LES BOITES 

SCIENTIFIQUES C EL 

vous proposent 
plusieurs séries 
d 'expériences 
d'électricité 
réalisables 

par les enfants 
eux-mêmes 

Demandez 
notre documentation 

Boîte n" l : Courant 
a lte rnatif bas voltage 

Boite n" 2 : Co ur a nt 
continu bas voltage 

Boîte n° 3 : Mote ur 
é lectrique 

Boîte n° 4 : Car t es 
é lec triques 

---
Pour votre 

CORR ES PON DANCE 
utilisez les 

CARTES POSTAL ES 
C.E. L. 

reproduisant, en cou­
leurs, de très belles 

peintures d 'enfants 
Deux séries de 9 cartes 
sont disponibles au prix 

de 300 fr . la série 
~ 

Pour 1 'établissement 
d'un 

FI C HIER 
SC I E NTI F IQU E 
nous fa isons appel à 
tous les travailleurs de 
l'I CEM que la quest ion 

intéresse. 
Envoyez proj e t s d e 
fi ches, sugges tions e t 

c ritiques à 
FREINET - CANN ES 
( ALPES - MARITIMES ) 



Le premier numéro de la 

BIBLIOTHEQUE ENFANTINE 
vient de paraître 

Il s'agit de : 
BEL AUTOMNE 

Si vous n'êtes pas encore abonnés à cette nouvelle 
collection, n'attendez pas ! (Vous trouverez les conditions 
d'abonnement en deuxième page de couverture du présent 
numéro.) 

' AUX ÉDITIONS DE L'ÉCOLE MODERNE 

CANNES 

Le second numéro est actuellement sous presse 

ç t sera bientôt livré à nos abonnés 

Le dernier livre de C. FREINET 

LE JOURNAL SCOLAIRE 
v i e n t de paraître 

Vous pouvez le commander, pour 300 fr., 
aux Editions Rossignol, MONT MORILLON (Vienne), 

ou à la 
Coopérative de !'Enseignement Laïc, CANNES (A.-M.) 

L'ÉDUCATEUR 
Revue Pédagogique 

de l'Ecole Moderne Française 
Di recteur 

C. FREINET 

Le gé rant : C. FREINET 

Rédac tion - Adminis tration : 
Coopérative fie l'En1eignem. Laïc 
Boulcnrd Vallombrosa - CANNES 

CCP 1 15 . 0 3 Marseille 

lmp. A:gitna - Cannes 
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